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B R E F 

DE SA SAINTETÉ GEÉ60IBE XYI 

A I/AVTTJBITR 

L'auteur du Catéchisme de persévérance avait 
eu l'honneur d'offrir au Saint-Père un exem­
plaire de cet ouvrage et de ses autres écrits. 
Etant à Rome, il fut admis plusieurs fois à 
l'audience particulière du Souverain Pontife. 
De la bouche du Vicaire de Jésus-Christ, il 
reçut les paroles les plus bienveillantes et les 
encouragements les plus flatteurs. Peu de jours 
après la dernière audience. Sa Sainteté daigna 
lui envoyer le Bref suivant, avec la croix de 
l ' o r d r e de Saint-Sylvestre. 



GREGORÏUS PP. XVI 

DILECTO FILIO P R E S B Y T E R O 

J. GAUME, 

CANONICO CATHEDBALIS ECCLESI^ NIVERNENSIS 

Dilecte Fili, salutem et Apostolicam benedic-
tionem. 

Laudis, atque honoris prsemia, et Pontificiae 
Nostrse beneficentîaB munera, iis potissimum ee-
clesiastieis viris libenter eonferre solemus, qui 
ingenio et virtute speetati, atque huic Pétri Ga-
thedrae firmiter adhérentes, de eatholica reli­
gions optime mereri summopere gloriantur. 
Itaque quum notum perspeetumque sit Nobis, 
te egregiis animi dotibus ornatum et ad omnem 
virtutem institutum, pietatis laude, ae vitœ in-
tegritate, morumque gravitate euique proba-
tum,omni cura, studio, contentione in rei catho-
licse bonum procurandum incumbere, tuisque 
editis operibus non levem operam illi juvan-
ddd prsestitisse, ac singulari Nos, et hanc Apos­
tolicam Sedem, obsequio et veneratione pro-
sequi : idcirco aliquam Nostrse in te volun-
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GREGOIRE XVI, PAPE 

A NOTRE CHER FILS 

J. GAUME, 

JPRÊTRE, CHANOINE DE L'ÉGLISE CATHEDRALE B E NEVERS 

Cher Fils, salut et bénédiction apostolique. 

C'est pour Nous un bonheur et une coutume 
de décerner des éloges, des récompenses hono­
rables et des témoignages de Notre bienveil­
lance Pontificale, surtout aux ecclésiastiques 
qui, distingués par le talent et la vertu, pro­
fessent un attachement inébranlable pour cette 
Chaire de Pierre, et mettent toute leur gloire 
à bien mériter de la Religion catholique. C'est 
pourquoi, sachant d'une manière certaine qu'é­
tant orné des plus belles qualités de l'esprit et 
du cœur, et recommandable par une piété, une 
intégrité de vie et une gravité de mœurs con­
nues de tous, vous n'omettez ni soin, ni travail, 
ni effort pour procurer le bien de la Religion 
catholique à laquelle les ouvrages que vous 
avez publiés n'ont pas rendu un médiocre ser­
vice, et que vous professez pour Nous et pour 
ce siège Apostolique un dévouement et une 
vénération singulière : pour toutes ces causes, 
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tatib signifieationem exhibendam censuimus. 
Peculiari ergo te honore afficere volentes, teque 
a quibusvis excommunicationis, suspensionis 
et interdicti, aliisque ecclesiasticis censuris, sen-
tentiis et pœnis quovis modo et quacumque de 
causa latis, si quas forte ineurristi, hujus tan-
tum rei gratia absolventes et absolutum fore 
censentes, Auctoritate Nostra Apostolica hisce 
Litteris te Equitem Ordinis Auratae Militise, a 
Nobis nuper instaurât! et majori splendore aue-
ti, dicimus et renuntiamus, et equitum aliorum 
militise ejusmodi cœtui ac numéro inferimus. 
Quare, ut ejusdem Ordinis Crucem gestare 
possis, atque utaris, fruaris omnibus et singu-
lis privilegiis,prserogativis, indultis, quibus alii 
Equités commemoratse Militise utuntur, fruun-
tur, vel uti, frui possunt ac poterunt, citra 
tamen facultates sublatas a concilio Tridentino 
hujus Apostolicae Sedis Auctoritate confirmât o, 
tibi concedimus etindulgemus : non obstanti-
bus Constitutionibus et Sanctionibus Aposto-
licis cœterisque contrariis quibuscumque. Vo-
lumus autem ut dictum insigne, nempe Cru­
cem Auream octangulam alba superficie ima-
ginem S. Sylvestris PP. in medio referentem, 
ad pectus taenia serica rubro nigroque distincta 
colore, extremis oris rubra, appensam ex com-
muni Equitum more in parte vestis sinistra, 
juxta formam in Nostris similibus Apostolicis 
Litteris, die xxxi octobris, anno MDCCCXLI, 
de eodem Ordine editis prœscriptam gestare 
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Nous avons jugé convenable de vous donner 
une preuve de Notre bienveillance à votre 
égard. Voulant donc vous honorer d'un hon­
neur particulier, après vous avoir absous, à 
cette fin seulement, et vous déclarant absous 
de toute excommunication, suspense, interdit 
et autres censures ecclésiastiques, sentences et 
peines portées, de quelque manière et pour 
quelque cause que ce soit, si par hasard vous 
en aviez encouru quelqu'une, en vertu de Notre 
Autorité Apostolique, Nous vous créons et 
nommons, par les présentes Lettres, chevalier 
de l'Ordre de la Milice Dorée, dernièrement 
restauré par nous et environné d'un nouvel 
éclat ; Nous vous associons à cet ordre, et vous 
mettons au rang et au nombre des Chevaliers 
qui le composent. En conséquence, Nous vous 
accordons et octroyons de porter la croix de 
l'Ordre, d'user et de jouir de tous et de chacun 
des privilèges, prérogatives, faveurs, dont usent 
et jouissent les autres Chevaliers du même 
Ordre, ou dont ils peuvent et pourront user et 
j ouir, sauf les f acuités s upprimées par le 
Concile de Trente, approuvé par l'autorité de 
ce Siège Apostolique : nonobstant les constitu­
tions et décrets apostoliques et autres disposi­
tions contraires, quelles qu'elles soient. Or, 
Nous voulons que vous portiez l'insigne de 
1*Ordre, c'est-à-dire la Croix d'or octangulaire, 
ayant au milieu, sur un champ émaillé d'ar­
gent, l'image du Souverain Pontife saint Syl-
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omnino debeas, alioquin ab hujus indulti juri-
bus excidas. Ut autem magis magisque Nos-
tram in te benevolentiam perspicere possis, 
Crucem ipsam tibi tradi mandamus. 

Datum Romae, apud Sanctum Petrum, sub 
Annulo Piseatoris,diexxixmartiiMDCCCXLII 
Pontificatus nostri anno duodecimo. 

A. Gard. LAMBRUSCHINÏ. 
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vestre, suspendue à la poitrine avec un ruban 
rouge et noir, liséré de rouge, sur la partie 
gauche de l'habit, suivant l'usage ordinaire 
des Chevaliers, et d'après la forme prescrite 
par Nos Lettres Apostoliques, en date du 
31 octobre de l'an 1841, concernant le même 
ordre ; autrement vous perdriez les privilèges 
de cet induit. Et afin que vous connaissiez de 
plus en plus Notre bienveillance à votre égard, 
Nous avons ordonné que la Croix elle-même 
vous fût remise de Notre part. 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, sous l'anneau 
du Pêcheur, le 29 mars de l'an 1842, et de 
notre Pontificat le douzième. 

A. Gard. LÂMBRUSCHINI. 





Cet ABHÉUÉ étant textuellement le même résumé qui vient 
à la suite des leçons dans le CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE, 
nous reproduisons ici les APPROBATIONS qui se trouvent 
dans le grand ouvrage. 

A P P R O B A T I O N S 

Approbation de Monseigneur l'Archevêque 
de Bordeaux. 

PERDIHAND-FRAKCOIS-AUGDSTE D O N N E T par 
la miséricorde divine et la grâce du Saint-Siège 
apostolique, Archevêque de Bordeaux, Primat 
d'Aquitaine : 

Après avoir pris connaissance par nous-même du livre 
ayant pour titre : CATÉCHISME DB PERSÉVÉRANCE, OU Ex­
posé kistoriquej dogmatique, moral et liturgique de la Reli-

f ion depuis Vorigine du monde jusqu'à nos jours, par 
[. l'abbé J. Gaume, chanoine de Nevers, 
Avons approuvé et approuvons cet ouvrage pour notre 

diocèse. Utile à tous les âges comme aux fidèles de toutes 
les classes, la lecture de ce livre le sera surtout aux jeunes 
gens et aux personnes chargées de leur éducation. Le Ca­
téchisme de persévérance, à lui seul, résume plusieurs ou­
vrages sur la religion et peut tenir en lieu ; sa doctrine 
est puisée aux meilleures sources ; le style est clair,atta-
chant, vif et pénétrant ; le plan est vaste et embrasse à la 
fois l'histoire du christianisme et des ordres religieux, 
l'exposition des dogmes, l'explication delà morale, des 
sacrements et des cérémonies de l'Eglise ; la méthode 
employée par l'auteur est celle qu'ont suivie avec tant 
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Approbation de Monseigneur l'Eve que de Gap, 
Archevêque nommé d'Auch. 

NICOLAS-AUGUSTIN DE LA C R O I X D'AZO-
LETTE, Evêque de Gap, Archevêque nommé 
d'Aueh : 

Nous avons lu et examiné l'ouvrage intitulé CATÉ­
CHISME DE PERSÉVÉRANCE, par M.l'abbé Gaume, Chanoine 
de Nevers , et nous avons reconnu que cet estimable au­
teur a traité d'une manière érudite et attrayante l'his­
toire de la création, de la chute de l'homme, de la ré­
demption, de l'établissement, de la propagation et d e l à 
conservation du christianisme ; en un mot, que cet ou­
vrage, décoré d'un titre si modeste, contient néanmoins 
des instructions solides sur le dogme, la morale et la li­
turgie de l'Eglise catholique, et qu'il forme à lui seul une 
bibliothèque religieuse que nous voudrions voir entre les 
mains de tous les fidèles et des prêtres de notre diocèse. 

P A R I S , le 2 5 janvier 1 8 4 0 . 

t N . A., 

Evêque de Gap, nommé à l'Archevêché d'Auch. 

de succès les Pères grecs et latins, celle enfin que Fénelon 
et plusieurs grands évêques désiraient qu'on fît revivre 
parmi nous. 

Donné à Bordeaux, en notre palais archiépiscopal, sous 
le sceau de nos armes, notre seing et le contre-seing du se­
crétaire général de notre archevêché, le 26 décembre 1839. 

t F E R D I N A N D , 
Archevêque de Bordeaux. 

Par mandement de Monseigneur VArchevêque, 

H . D E LANGALERIE, 
Ch. hon. secrétaire général. 
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Approbation de Monseigneur l'Evêque 
de Belley. 

ALEXANDRE-RAYMOND DEVIE, Evêque de Belley: 

D'après les rapports qui nous ont été faits sur un ou­
vrage intitulé : CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE, ou Exposé 
historique, dogmatique, moral et liturgique de la Religion,etc. 
par M. l'abbé Gaume, Chanoine de Nevers, et d'après la 
connaissance que nous en avons prise, nous nous empres­
sons d'en conseiller l'usage aux ecclésiastiques et aux fi­
dèles de notre diocèse ; ils y trouveront un exposé de la 
doctrine et de l'histoire de la Religion qui offre le plus 
grand intérêt. Les ecclésiastiques surtout pourront y 
puiser une foule de raisonnements, de comparaisons et de 
traits historiques pour l'explication du Catéchisme ordi­
naire, et plus particulièrement encore quand ils le font en 
chaire à la place d'une instruction suivie, ou dans les con­
grégations et les réunions qui ont lieu dans un grand nom­
bre de paroisses, pour fortifier la jeunesse dans la foi et la 
pratique de la Religion, 

BEILEY, le 7 février 1840, 

t A. 11. 
Evoque de Belley. 

Approbation de Monseigneur l'Evêque de 
Saint-Flour. 

Nous FRÉDÉRIC - GABRIEL - MARIE- FRANÇOIS DE 
M A R G U E R I E , par la grâce de Dieu et l 'autorité 
du Saint-Siège apostolique, Evêque de Saint-
Flour : 

Après avoir fait examiner l'ouvrage de M. l'abbé Gaume, 
Chanoine de Nevers, ayant pour titre : CATÉCHISME DE 
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i*KiUiKviiKANCK, nous nous sommes empressés d'en recom­
mander la lecture aux ecclésiastiques et aux fidèles de 
notre diocèse. Nous avons lu nous-même les cinq pre­
miers volumes avec le plus vif intérêt, et nous félicitons 
M. l'abbé Gaume d'avoir conçu la pensée d'un ouvrage qui 
sous le modeste titre de Catéchisme, renferme une admira­
ble Histoire de la Religion avec l'exposé de ses preuves, 
de ses mystères, de sa morale et des immenses bienfaits 
dont les hommes et les sociétés lui sont redevables ici-bas, 
en attendant les récompenses de l'éternelle justice. ï l est 
impossible de lire cette suite de leçons aussi instructives 
que touchantes sur la création du monde et de l'homme, 
sur notre réhabilitation en Jésus-Christ, sur les caractères 
et l'heureuse influence de la morale évangélique pour le 
bonheur e t la gloire des nations comme des individus, sur 
l'histoire des combats et des triomphes de l 'Eglise, sur la 
beauté des fêtes catholiques, si poétiques et si sociales en 
même temps qu'elles reposent le cœur du chrétien courbé 
sous le poids du travail et de la douleur, et lui donnent un 
avant-goût du ciel, il est impossible de lire ces pages sans 
admirer, sans aimer et bientôt sans pratiquer une religion 
si prodigue de consolations pour le cœur et si riche d'es­
pérances pour l'autre vie. Aussi nous voyons avec plaisir 
le Catéchisme de Persévérance se répandre dans notre dio­
cèse, et nous avons engagé notre clergé À en recommander 
la lecture dans les familles chrétiennes, bien convaincu 
qu'elle y portera des fruits de salut et de paix. 

Donné à Riom-ès-Montagnes, en cours de visite pasto­
rale, le 30 mai 1841. 

t FRÉDÉRIC, 

Evoque de Saint-Flour, 
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Approbation de Monseigneur l'Archevêque 
de Reims 

THOMAS-MARIE-JOSEPH G O U S S E T , Archevêque de 
Reims, etc. : 

Nous avons examiné l'ouvrage qui a pour titre : CATÉ­
CHISME DE PERSÉVÉRANCE, ou Exposé historique, dogma­
tique, moral et liturgique de laReligion, par l'abbé J .Gaume 5 

Chanoine de Nevers ; nous n'y avons rien trouvé de con­
traire à la doctrine de l'Eglise, et nous il a paru aussi utile 
aux fidèles qu'aux ecclésiastiquesquisontchargés d'expli­
quer aux peuples les dogmes de la Religion, la morale de 
l'Évangile et les cérémonies du culte catholique. Aussi 
nous désirons voir cet ouvrage se répandre dans toutes les 
paroisses de notre diocèse. 

R E I M S , 4 novembre 1 8 4 1 . 

t THOMAS, 

Archevêque de Reims. 

Approbation de Monseigneur l'Evêque de 
Soissons et Laon. 

JULES-FRANÇOIS DE SIMQNY, par la miséricorde 
divine et la grâce du Saint-Siège apostolique, 
Evêque de Soissons et Laon, Doyen et premier 
Suffragant de la province de Reims : 

Le CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE, par M. l'abbé J. 
Gaume, es t un ouvrage déjà connu et apprécié. Les suf­
frages qu'il a obtenus de la part de plusieurs de nos véné­
rables Collègues, les témoignages que nous en ont rendus 
ceux de nos coopérateurs que nous avons chargés de l'exa­
miner, e t enfin la connaissance que nous avons pu en pren-
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dre nous-même, nous portent à l'autoriser et même à le 
recommander dans notre diocèse comme très utile pour le 
fond de la doctrine, la méthode et l'intérêt que l'auteur a 
su y attacher par l'agrément des détails et du style. 

Donné à Soissons, le 15 avril 1842. 

t J U L E S - F R A N Ç O I S , 

Evêque de Soissons et Laon. 

Approbation de Monseigneur l'Evêque 
d'Agen. 

JEAN-AIMÉ DE LEVEZON DE VESÏNS, par la 
miséricorde divine et par la grâce du Saint-Siège 
apostolique, Evêque d'Agen : 

Ayant pris connaissance de l'ouvrage qui a pour titre : 
CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE, OU Exposé, etc. , par 
M. J. Gaume, Chanoine de Nevers, nous aimons à recon­
naître que la doctrine contenue dans ce livre est conforme 
à la doctrine catholique ; que la méthode de l'auteur est 
claire et propre à graver dans la mémoire des fidèles l'his­
toire et les vérités de notre sainte religion. 

En conséquence, nous approuvons ce livre pour notre 
diocèse, e t en recommandons la lecture. 

Donné à Agen, sous notre seing, le sceau de nos armes et 
le contre-seing du secrétaire générai de notre Evêchê, 

t JEAN, 

Evêque d'Agen. 

Par mandement : 

DEYCHE, 
Chanoine, secret, géo. 

AOEN, le 8 novembre 1842. 
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Approbation de Monseigneur l'Evêque de la 
Nouvelle-Orléans. 

Nous sommes heureux de joindre notre recommanda­
tion à celles de tant d'illustres prélats d'Europe qui ont 
honoré de leur approbation le CATÉCHISME BE PERSÉVÉ­
RANCE, par M, l'abbé Gaume, Chanoine de Nevers, La con­
naissance que nos courts loisirs nous ont permis de pren­
dre personnellement de cet ouvrage, mais surtout le té­
moignage que nous en ont rendu plusieurs ecclésiastiques 
de notre diocèse qui s'en servent avec le plus grand fruit, 
nous font désirer ardemment de le voir entre les mains 
non seulement du clergé, mais de toutes les familles chré­
tiennes de notre diocèse. Le CATÉCHISME DE PERSÉVÉ­
RANCE, à lui seul, peut amplement suffire pour éclairer 
les simples fidèles de nos provinces, et pour fournir aux 
prêtres chargés des fonctions pastorales des sujets d'ins­
tructions solides sur la morale comme sur le dogme de la 
Religion, et même sur la liturgie. 

t ANT,, 

Evêque de la Nouvelle-Orléans. 

NOUVEIM-OBI.ÉANS, 20 février 1843. 

Approbation de Monseigneur l'Evêque de 
Nevers. 

Nous DOMINIQUE-AUGUSTIN D U F Ê T R E , par la 
grâce de Dieu et l'autorité du Saint-Siège apos­
tolique» Evêque de Nevers : 

Nous nous croyons dispensé de faire l'éloge du CATÉ­
CHISME BE PERSÉVÉRANCE, de M. l'abbé Gaume, notre 
Vicaire général. Cet ouvrage, dont les éditions se sont mul-
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tipliées si rapidement, a pris place parmi les meilleurs 
traités sur la Religion, et nous ne pensons pas qu'il en 
existe d'aussi complet. 

Nous le croyons appelé à produire les plus heureux 
fruits parmi les fidèles, mais nous le recommandons sur­
tout à la jeunesse des deux sexes : le bien qu'il a opéré au 
sein du Catéchisme de persévérance de notre ville épis-
copale nous est un sûr garant de celui qu'il peut opérer 
ailleurs. 

Nous formons des vœux ardents pour que cet ouvrage, 
auquel nous donnons toute notre approbation, se répande 
de plus en plus dans notre diocèse, et pour qu'il devienne 
le livre de toutes les familles. Nous exhortons nos bien-
aimés coopérateurs à en propager la lecture, et à le pren­
dre eux-mêmes pour guide dans les instructions qu'il se­
rait si nécessaire de donner aux enfants après leur pre­
mière communion, afin d'assurer leur persévérance. 

Donné à. Nevers, sous notre seing, le sceau de nos armes 
et le contre-seine du secrétaire de notre évêché, le 15 fé­
vrier 1845. 

t DOMINIQUE-AUGUSTIN, 
Evêque d'Agen. 

Par mandement : 

DELACROIX, 

Chanoine secrétaire. 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE 

i 

E N F A N T S , 

Si quelqu'un venait vous dire : « Entre vos 
parents et vous il n'existe aucun lien, aucun 
rapport ; les auteurs de vos jours ne vous doi­
vent ni soins, ni secours, ni conseils, ni moyens 
d'existence ; et vous, vous ne leur devez ni 
amour, ni reconnaissance, ni respect, ni sou­
mission », ce langage inouï vous scandaliserait, 
et vous le repousseriez avec horreur. Vous au­
riez raison, car l'homme qui oserait se le per­
mettre serait un fou ou un méchant. 

Entre un père et un fils, entre une mère et 
sa fille, il existe donc des rapports et des liens 
aussi doux que sacrés. Ces rapports sont natu­
rels et immuables, c'est-à-dire qu'ils ne sont 
pas d'invention humaine, et qu'ils ne peuvent 
pas plus cesser que vos parents ne peuvent 
cesser d'être vos parents, et vous leurs enfants. 

Dites-moi, maintenant, n'est-il pas vrai que 
Dieu est notre Créateur et notre Père, et nous 
ses créatures et ses enfants? Entre Dieu et nous 
il existe donc des liens et des rapports bien plus 
doux et bien plus sacrés que ceux qui unissent 
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les parents et les enfants ; car Dieu est notre 
Créateur et notre fin dernière, ce que ne sont 
pas les auteurs de nos jours. Ces rapports sont 
également nécessaires ou naturels, c'est-à-dire 
qu'étant fondés sur la nature de Dieu et sur la 
nature de l'homme, ils n'ont pas pu être in­
ventés. Ils sont immuables, c'est-à-dire qu'ils 
ne peuvent pas plus cesser que Dieu ne peut 
cesser d'être notre Créateur et notre Père, et 
nous ses créatures et ses enfants. 

Or, il faut que vous sachiez que ces rapports 
doux, sacrés, naturels, nécessaires et immua­
bles, constituent la Religion. Car, suivant la 
belle définition de saint Augustin, la Religion 
est le lien qui unit Vhomme à Dieu (1). Vous con­
clurez de là que l'étude de la Religion doit être 
le premier de vos soins, et sa pratique le plus 
sacré de vos devoirs : votre bonheur en ce 
monde et dans l'autre est à ce prix. 

Enfants, c'est pour vous aider à bien con­
naître cette sainte et sublime société qui vous 
unit à Dieu, que nous vous offrons l'Abrégé du 
Catéchisme de Persévérance. Si vous voulez en 
tirer un véritable profit, apprenez, avant tout, 
à en connaître Tordre et le plan : il se divise en 
quatre parties. 

II 

La première comprend toute l'histoire de la 
Religion depuis l'origine du monde jusqu'à la 

( i) DeJ2efracf.,M, c. x i n , n . 9. 
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venue du Messie. « Pour connaître la Religion 
dans son majestueux ensemble, il faut, dit saint 
Augustin, partir de ces paroles : Au commence­
ment Dieu créa le ciel et la terre, et arriver jus­
qu'aux temps actuels de l'Eglise (1). » En effet, 
la Religion véritable que vous avez le bonheur 
de professer remonte, sans interruption, jus­
qu'à la création de l'univers. 

Après avoir ouvert devant vous les deux 
grandes sources de la vérité, l'Ecriture et la 
Tradition, VAbrégé du Catéchisme vous fait 
d'abord étudier Dieu et l'homme. C'est ainsi 
que, pour connaître une famille, on commence 
par faire connaissance avec les parents et avec 
les enfants ; on passe ensuite aux rapports qui 
les unissent. Nous élevant jusque dans le ciel, 
nous contemplons Dieu en lui-même ; puis, des­
cendant sur la terre, nous Penvisageons dans 
ses œuvres, ou ses perfections adorables se ré­
fléchissent comme dans un miroir. Tout nous 
prêche son existence, son unité, sa puissance, 
sa sagesse et sa bonté infinie. 

Après avoir promené notre admiration sur le 
magnifique spectacle de l'univers, nous y met­
tons le comble en la fixant sur l'homme, le 
chef-d'œuvre des mains de Dieu. Nous le consi­
dérons dans son âme et dans son corps, aussi 
bien que dans sa destinée au milieu des créa­
tures. Nous examinons ensuite les liens et les 

U) De Caiech. Rud.f n. i. 
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rapports qui Punissent à Dieu, son Créateur 
et son Père. 

Vous verrez Adam et Eve, parfaitement heu­
reux tant qu'ils sont fidèles à la Religion, per­
dre leur bonheur et devenir la proie de toutes 
les misères, du moment où, se révoltant contre 
leur Créateur et leur Père, ils brisent la sainte 
société qu'ils avaient avec lui. Toutefois Dieu, 
plein de miséricorde, n'abandonne pas ses en­
fants. Il promet à l'homme un Réparateur de 
sa faute, qui rétablira le lien sacré et lui rendra 
avec usure les biens qu'il a perdus. Croire en ce 
Réparateur, espérer en lui, l'aimer, unir ses 
prières à ses mérites futurs, sera désormais 
pour l'homme l'indispensable condition du 
salut. 

Cependant il est décidé dans les conseils de 
la sagesse éternelle que ce Réparateur ne vien­
dra sur la terre qu'après une longue suite de 
siècles. En attendant, Dieu prend soin d'entre­
tenir dans les esprits le souvenir du grand Libé­
rateur, par une foule de Figures, de Promesses 
et de Prophéties. Toutes l'annoncent ou don­
nent son signalement d'une manière si précise, 
qu'il est impossible à l'homme, à moins d'un 
aveuglement volontaire, de douter qu'il ne 
vienne, ou de le méconnaître quand il viendra. 

Nous faisons passer devant vos yeux toutes 
ces admirables figures, toutes ces promesses et 
toutes ces prophéties, dont nous montrons l'ac­
complissement parfait en Notre-Seigneur Jésus-
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Christ. Nous vous expliquons ensuite de quelle 
manière Dieu prépare les esprits à recevoir le 
Messie, et comment, par la succession des qua­
tre grands empires des Assyriens, des Perses, 
des Grecs et des Romains, il dispose toutes 
choses au miraculeux établissement de son 
règne éternel. 

De cette belle histoire ressort, lumineuse 
comme le soleil, cette vérité fondamentale, que 
Jésus-Christ était la fin de tous les événements du 
monde ancien, aussi bien que le type de toutes les 
figures et l'objet de toutes les prophéties. Or, le 
Fils de Dieu n'est venu en ce monde que pour 
nous sauver. Il suit de là, que le salut de l'hom­
me par Notre-Seigneur Jésus-Christ a été le 
but de tous les desseins de Dieu et le centre 
auquel tout se rapporte, dans l'ordre de la na­
ture et dans l'ordre de la grâce. Quoi de plus 
propre à nous pénétrer de reconnaissance et à 
nous donner une haute idée de nous-mêmes? 
Telle est la première partie de cet Abrégé. 

III 

La seconde, qui commence à la venue du Mes­
sie, contient l'histoire du Rédempteur et l'expli­
cation de sa doctrine. Après quatre mille ans 
d'attente, le Fils de Dieu daigne se faire hom­
me. Il veut naître, vivre et mourir, non seule­
ment afin d'expier l'iniquité par ses souffrances 
mais encore afin de nous servir de modèle par 
ses exemples, Vous le suivrez pas à pas depuis 
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la crèche jusqu'à la croix. Ses œuvres admira­
bles, ges discours, ses miracles, les mystères de 
sa vie, de sa mort et de sa résurrection, vous 
prouveront tout à la fois qu'il est homme, mais 
homme exempt de la corruption du péché ; et 
qu'il est Dieu, mais Dieu Sauveur, dont l'unique 
pensée fut de nous délivrer du mal et de nous 
mettre en état d'arriver, après la mort, à une 
félicité sans mélange et sans fin. Sa vie si sainte 
vous est présentée comme le modèle obligé de 
la vôtre, dans tous les âges et dans toutes les 
positions ; car il a dit : Je vous ai donné Vexem­
ple afin de vous apprendre à faire comme j'ai 
fait (1). Et ailleurs : Je suis la voie, et la vérité, 
et la vie (2). 

Avant de l'accompagner au ciel, dont il va 
nous ouvrir l'entrée, nous lui demandons ce 
que nous avons à faire pour y monter à sa suite. 
Il vous le dira en vous expliquant lui-même sa 
doctrine, pendant les quarante jours qui sépa­
rent sa résurrection de son ascension. Enfants 
dégradés du premier Adam, vous apprendrez 
que, pour reconquérir votre dignité perdue, 
il faut devenir les enfants du second Adam, en 
vous unissant à lui de manière à porter en vous 
l'image de l'homme céleste, comme vous avez 
porté l'image de l'homme terrestre. Or, les trois 
conditions de cette union divine sont : la Foi, 
l'Espérance et la Charité. A ces trois grandes 

i\) Joan , , x i i ï , 15. — (fc) Joan., x i v , 6. 
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vertus se rapportent toute la doctrine chré­
tienne et toute l'économie du salut. 

La Foi vous est expliquée en elle-même et 
dans ses qualités, puis dans son objet, qui est le 
symbole. En croyant avec docilité les divers ar­
ticles qui le composent, vous unissez votre es­
prit à celui du nouvel Adam, et ses pensées de­
viennent les vôtres. Vous verrez que c'est la 
foi à ce petit nombre de vérités fondamentales, 
qui vous donne vos lumières et vous délivre de 
toutes les erreurs grossières, de toutes les su­
perstitions honteuses et cruelles qui déshono­
raient les païens, et qui dégradent encore plus 
ou moins tous les peuples et tous les hommes 
non catholiques. Vous apprendrez par là à tenir 
à votre foi du fond de vos entrailles, à la pro­
fesser avec un saint orgueil et avec une cons­
tante fidélité. 

L'Espérance continue votre union avec Dieu 
commencée par la foi. Vous apprendrez aussi à 
connaître cette vertu en elle-même et dans ses 
qualités, puis dans son objet, qui est la grâce 
en ce monde et la gloire en l'autre. Viendront 
ensuite les deux grands moyens d'obtenir la 
grâce ; la prière et les sacrements. L'espérance 
vous apparaîtra comme une force bienfaisante 
qui, élevant notre volonté au-dessus des biens 
passagers de la vie, place Dieu, et les nouveaux 
cieux, et la nouvelle terre de l'éternité, et les 
moyens de les acquérir, en tête de tous nos dé­
sirs et de toutes nos entreprises. C'est une reine 
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pleine d'immortalité qui ennoblit toutes les 
pensées de l'homme, le soutient lui-même dans 
ses combats et console toutes ses douleurs. De 
vives actions de grâces s'échapperont de votre 
cœur, pour le Dieu qui vous a donné l'espé­
rance. Des prières non moins vives sortiront 
de vos lèvres, pour le conjurer de vous la con­
server et de la rendre à ceux qui ont eu le mal­
heur de la perdre. 

La Charité couronne l'œuvre du salut, en 
consommant notre union avec le second Adam. 
En effet, suivant l'expression de saint Bernard, 
la Foi dit : Dieu a préparé des biens ineffables 
à ses fidèles. L'Espérance dit : Ils me sont ré­
servés. La Charité dit ; Je cours en prendre 
possession (1). Vient ensuite l'objet de la cha­
rité, Dieu et l'homme, que nous ne devons pas 
aimer seulement de bouche et en paroles, mais 
en vérité et par nos œuvres. La Charité de Dieu 
dit l'Apôtre saint Jean, consiste à observer ses 
commandements, et ses commandements ne sont 
pas difficiles (2). Ici se place donc naturelle­
ment le Décalogue, suivi des commandements 
de l'Eglise. 

En l'adoptant pour règle de vos actions et de 
vos désirs, vous unissez votre cœur au cœur du 
nouvel Adam : sa volonté devient la vôtre, et le 
Décalogue vous apparaît comme un bienfait 
immense. C'est lui qui a changé la face du mon-

( i ) Serm, L x x x i n , In Cantic. — (2) I Joan., v, 4. 
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de. C'est à lui que vous devez de n'être pas 
esclaves de toutes ces passions personnelles et 
étrangères qui rendaient les païens si miséra­
bles et si vils, et qui rendent encore aujour­
d'hui si malheureux et si méprisables tous les 
hommes et tous les peuples qui ne prennent 
pas le Décalogue, pour base de leur législation 
et pour règle de leur conduite. 

Après vous avoir expliqué les conditions et 
l'excellence de votre union avec le nouvel 
Adam, que reste-t-il, sinon à vous signaler les 
causes qui l'altèrent et la détruisent : les pas­
sions et le péché ; puis les moyens préservatifs 
de ce mal unique : les vertus contraires aux 
penchants corrompus du cœur humain? Toutes 
ces explications vous apprendront, non seule­
ment à connaître, mais encore à bénir, à aimer 
et à pratiquer toute votre vie cette divine 
Religion, à laquelle le monde est redevable de 
tout ce qu'il eut et de tout ce qu'il aura jamais 
de lumières, de vertus, de dévouements, d'ins­
titutions bienfaisantes et de lois équitables, 
par conséquent de gloire et de bonheur. Comme 
vous le voyez, cette seconde partie du Caté­
chisme offre un haut intérêt. 

IV 

La troisième n'est pas moins propre à piquer 
votre pieuse curiosité. Elle commence à la des­
cente du Saint-Esprit sur les apôtres. Avec les 
pêcheurs galiléens, nous sortons du cénacle, 
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nous assistons au spectacle de l'Eglise nais­
sante. Vous verrez, d'un côté, la vieille société 
païenne, toute hideuse de crimes, s'opposer 
avec la rage du désespoir à l'établissement de 
la société nouvelle. Ici, nous vous ferons con­
naître les mœurs du vieux monde et celles des 
premiers chrétiens, vos pères dans la foi. Dans 
cette lutte à mort de toute la puissance ro­
maine contre quelques hommes du peuple,vous 
verrez briller, comme le soleil, le miracle qui 
a fait triompher le faible du fort et les victimes 
de leurs bourreaux. 

Soutenue par la main de Dieu, l'Église, votre 
mère, marche à travers les bûchers et les écha-
fauds à la conquête du monde, dissipant sur 
son passage les ténèbres du paganisme, puri­
fiant les mœurs, substituant au droit brutal 
du plus fort, l'aimable loi de la charité uni* 
verselle, et, après trois siècles de combats, 
montant victorieuse sur le trône de Constantin. 

La conservation de l'Église n'est pas moins 
miraculeuse que son établissement ; car les 
terribles assauts du monde et du démon conti­
nuent dans tous les siècles. Les persécutions 
sanglantes, les hérésies, les scandales, viendront 
tout à tour attaquer la Religion ; mais Dieu 
veille sur elle du haut du ciel. 

Aux tyrans, qui cherchent à la noyer dans 
le sang de ses disciples, il oppose les martyrs, et 
leur sang répandu devient une semence de 
nouveaux chrétiens. 
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Aux hérétiques, dont le but est d'altérer le 
dépôt de la foi, il oppose les conciles, de grands 
docteurs ou des ordres religieux, qui, confon­
dant les novateurs, assurent le triomphe de la 
vérité. 

Aux scandales, qui tendent à détruire la sain­
te morale de l'Évangile, il oppose l'exemple 
éclatant des vertus contraires dans la personne 
de saintes victimes, quelquefois dans des ordres 
religieux tout entiers qui expient le scandale 
et maintiennent la pureté des mœurs. 

Enfin, l'hérésie et le scandale attirent sur les 
royaumes des calamités, des pestes, des guer­
res, des fléaux de différents genres ; Dieu leur 
oppose des saints ou des ordres religieux qui se 
dévouent au soulagement de toutes les misères 
humaines. 

C'est ainsi que Notre-Seigneur a pourvu à la 
conservation de son œuvre, contre laquelle les 
portes de l'enfer ne prévaudront jamais (l).Cela 
ne suffit pas à son auteur. En remontant au ciel 
le Fils de Dieu, qui était venu pour sauver 
tous les hommes, ordonna que sa Religion fût 
prêchée par tout l'univers : Allez, enseignez 
toutes les nations (2). De là, les missions. Vous 
trouverez donc, dans cette troisième partie du 
Catéchisme, l'histoire des principales missions 
depuis l'établissement de l'Église jusqu'à nos 
jours. Cette histoire, si propre à exciter votre 

11) Matth., xvï , 18. — (2) Mattli,, x x v n i , 19. 
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curiosité, vous fera : 1° comprendre le bonheur 
d'être nés dans le sein de la vraie Religion ; 
2° elle vous apprendra que Dieu ôte le flam­
beau de l'Évangile aux peuples qui s'en ren­
dent indignes, et qu'il le transporte à d'autres 
nations, en sorte que l'Église gagne toujours 
d'un côté ce qu'elle perd de l'autre. Cette 
conduite, si propre à nous remplir de crainte, 
vous rendra visible la Providence qui veille sur 
la Religion ; et vous prendrez la résolution de 
vivre si chrétiennement que vous ne méritiez 
jamais de perdre le précieux don de la foi. 

La troisième partie du Catéchisme vous offre 
encore un autre avantage. De même que la pre­
mière vous a mis en rapport avec les patriar­
ches, les prophètes et les justes de l'ancienne 
loi, de même celle-ci vous fait faire connaissance 
avec les apôtres, les martyrs, les principaux 
saints de la nouvelle alliance, vos pères et vos 
modèles dans la foi. Souvent, peut-être, leurs 
noms illustres ont retenti à vos oreilles dans les 
instructions pastorales, ou vous les avez lus 
dans les livres de piété ; mais leur vie, leur vie 
si intéressante à tous égards, vous l'ignorez 
encore. Après avoir étudié cette troisième par­
tie du Catéchisme, il n'en sera plus ainsi. 

V 

La quatrième ne vous est pas moins utile, et, 
nous l'espérons, elle ne vous sera pas moins 
agréable. Le culte extérieur, c'est-à-dire l'ad-
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mirable variété des cérémonies de la Religion, 
les fêtes de l'Église, l'origine, l'histoire, l'expli­
cation, l'harmonie de toutes ces choses avec les 
besoins de notre double nature corporelle et 
spirituelle, passera devant vos yeux semblable 
à une magnifique galerie de tableaux, où sont 
peints et les dogmes sublimes et les devoirs 
dont la Religion se compose. Il vous apparaîtra 
comme un livre qui, au moyen des choses sen­
sibles, élève nos faibles esprits à l'intelligence 
des choses spirituelles. 

Le culte catholique est encore un monument 
authentique des faits accomplis. Pas une de nos 
cérémonies ou de nos fêtes, qui ne redise aux 
générations présentes tel événement dont furent 
témoins les générations passées. Ainsi vous ver­
rez combien sont vénérables par leur origine, 
par leur signification, par leur usage, tous ses 
rites sacrés qui, jusqu'à ce jour, ont été pour 
vous une lettre morte, une langue inconnue. 

L'étude que vous en ferez ne vous rendra 
pas seulement plus respectueux, plus fermes 
dans la foi, plus circonspects dans vos juge­
ments sur les pratiques de l'Église ; elle vous 
fera encore apprécier à leur juste valeur les 
railleries sacrilèges des mauvais chrétiens. Pour 
vous, il restera démontré que l'impiété, qui ac­
cuse et qui accueille de ses sourires les usages 
de l'Église, quels qu'ils soient, est la preuve 
sans réplique de l'ignorance et le cachet de la 
médiocrité. 
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Mais ce que vous apprendrez surtout à admi­
rer, c'est la succession de nos fêtes chrétiennes 
et leur harmonie parfaite avec les saisons et nos 
besoins.L'Église a eu le talent de retracer, dans 
la division de son année, toute l'histoire du 
genre humain, et de remuer successivement 
toutes les fibres de notre cœur. 

Les quatre semaines de l'Avent, qui aboutis­
sent à la naissance du Sauveur, nous rappellent 
les quatre mille ans pendant lesquels ce divin 
Messie fut attendu. Alors tout nous prêche la 
foi, l'espérance, la pénitence, qui seules peu­
vent ouvrir les portes de notre cœur au divin 
Enfant. 

Le temps qui s'écoule depuis la Nativité jus­
qu'à la Pentecôte, nous redit toute la vie ca­
chée, publique et glorieuse du Rédempteur ; et 
cette partie de l'année se termine par l'Ascen­
sion de Jésus-Christ dans le ciel et la fondation 
de l'Église. Quel tendre amour pour le Dieu 
Sauveur n'excite pas dans l'âme du chrétien 
fidèle, la succession des grands mystères qui se 
célèbrent pendant cette époque ! 

Enfin, l'intervalle qui s'étend depuis la Pen­
tecôte jusqu'à la Toussaint nous représente le 
pèlerinage de l'Église sur la terre ; et cette nou­
velle partie de l'année se termine encore par la 
fête du ciel, la fête de nos amis et de nos frères 
déjà glorifiés. Quel zèle pour le bien ne doivent 
pas nous inspirer et le courage des martyrs, et 
les vertus des autres saints, et ces combats de 
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notre mère dont cette partie de Tannée nous 
retrace le souvenir! Le ciel, dont nous célébrons 
la fête vers la fin de l'année ecclésiastique, est 
là pour vous dire que le ciel doit être le but de 
tous vos travaux ; que cette grande pensée doit 
dominer toutes vos affections et orienter toutes 
vos démarches : connaissez-vous un enseigne­
ment plus utile? 

Enfin, dans une dernière leçon, franchissant 
avec vous le seuil de l'éternité, nous verrons 
le but admirable auquel la religion nous con­
duit. Le ciel nous apparaîtra comme le complé­
ment de tous les désirs légitimes de l'homme, 
soit pour son corps, soit pour son âme. Puisse 
cette pensée soutenir jusqu'à la fin vos pas, 
encore mal affermis, dans le sentier de la vertu, 
qui est, même dès cette vie, Tunique chemin 
du bonheur ! 

VI 

Ainsi, dans cet Abrégé du Catéchisme de per­
sévérance, le salut de l'homme par N. S. Jésus-
Christ, qui était hier, qui est aujourd'hui, et qui 
sera aux siècles des siècles (1), se montre à vous 
comme le but de toutes les pensées de Dieu, la 
fin de tous les événements du monde, enfin, 
comme le dernier mot de toutes choses. Voilà 
de quelle manière nous vous enseignons, d'après 
saint Augustin, la lettre de la Religion. 

(I) Hebr., XIIÏ, 9, 
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Mais vous devez surtout travailler à en com­
prendre Y esprit et à le faire vivre en vous. L'es­
prit de la religion, c'est la charité. Dieu nous 
aime : voilà l'explication de tout ce qu'il a fait 
depuis le commencement du monde pour sau­
ver l'homme, et de tout ce qu'il fera pour le 
glorifier durant l'éternité. En reconnaissance 
de tant d'amour, Dieu veut que nous l'aimions 
plus que toute chose, et notre prochain comme 
nous-mêmes pour l'amour de Dieu. Est-ce 
trop? A cela se réduisent la Loi, les Prophètes, 
l'Évangile et les enseignements de l'Église. En­
fants de Dieu, n'est-ce pas? vous aimerez un 
père si bon, et vous aimerez aussi tous les hom­
mes, vos frères, comme vous enfants de Dieu, 
comme vous ses images vivantes, comme vous 
les héritiers de son royaume : aimez, aimez 
ainsi, afin que votre charité soit catholique 
comme votre foi. 

VII 

C'est à vous, enfants, qui déjà vous êtes assis 
à la table sainte, que s'adresse cet Abrégé. Oh ! 
de grâce, ne le dédaignez pas ! Écoutez la voix 
de votre raison, qui vous dit que les instruc­
tions religieuses qui ont précédé votre pre­
mière communion ne sauraient suffire : ensei­
gnements très élémentaires, que la faiblesse de 
votre esprit vous empêchera souvent de com­
prendre, et que, plus souvent encore, la légè­
reté de votre âge vous empêcha de retenir. 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE 37 

Comme vous, je fus enfant, et mon expérience 
se joint à la vôtre pour confirmer cette vérité. 

Et puis, le triste siècle où doit s'accomplir 
votre existence, l'affaiblissement général de la 
foi, les scandales sans nombre qui vous envi­
ronnent, les séduisantes occasions de péché 
qui vous attendent, les maximes empoisonnées 
qu'on répand de toutes parts, ne font-ils pas 
de l'étude approfondie de la Religion un devoir 
plus sacré aujourd'hui que jamais? 

Enfin, vous le dirai-je? à vous encore si jeu­
nes : à vous que caressent mille rêves de bon­
heur, sur le chemin de la vie il est plus d'une 
épine. Des jours viendront, tristes et nébuleux, 
qui feront couler vos larmes et saigner votre 
cœur. La perte de vos amis et de vos parents, 
des infirmités, des revers de fortune, je ne sais 
combien de contrariétés et de misères, feront 
de votre vie une longue croix : malgré que vous 
en ayez, il faudra bien être étendus et cloués 
sur ce lit de douleur. Alors les hommes s'éloi­
gneront de vous ; car, retenez-le bien, les hom­
mes n'aiment pas à voir souffrir ; et d'ailleurs, 
impuissants qu'ils sont, quels soulagements 
réels pourraient-ils vous donner? Dans votre 
détresse, vers qui tourner vos yeux mouillés 
de pleurs? 

Ah ! il est une Consolatrice qui entendra vos 
gémissements, qui a le pouvoir et la volonté 
d'adoucir toutes vos peines ; c'est l'aimable 
fille du ciel, la Religion divine dans le sein de 
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laquelle vous êtes nés. Tendre mère, seule elle 
viendra vous sourire au milieu de vos souffran­
ces ; seule elle soutiendra votre courage ; seule, 
elle pourra vous donner un peu de joie parmi 
tant de chagrins ; seule, elle remplacera vos 
espérances trompées, par des promesses infail­
libles de bonheur et d'immortalité. Mais, si la 
Religion est pour vous une étrangère, si vous 
la connaissez à peine, si vous l'aimez encore 
moins, que pouvez-vous en attendre? Or, je le 
répète, vous ne la connaissez pas assez main­
tenant, et, si vous cessez de l'étudier, dans 
peu d'années vous ne la connaîtrez plus du 
tout. 

Enfants, croyez-moi, lorsque je vous dis tou­
tes ces choses, je ne suis ni trompé ni trompeur. 
En attendant que votre expérience vienne jus­
tifier mes paroles, acceptez comme un gage de 
ma prévoyante amitié cet Abrégé du Catéchis­
me de persévérance, que je vous offre aujour­
d'hui. Il peut assurer votre bonheur ; car il 
vous donnera une connaissance convenable, et, 
je l'espère, il vous inspirera un amour constant 
de la religion dont l'appui vous est si néces­
saire. 

VIII 

Mais, en travaillant pour vous, qui déjà avez 
été les heureux convives de votre Dieu, nous 
n'avons pas oublié les petits voyageurs qui 
vous suivent sur le chemin de la vie. Jeunes in-
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telligences qui s'ouvrent aux lumières de la 
vérité comme la tendre fleur aux premiers 
rayons du soleil, elles réclament une nourriture 
proportionnée à leur faiblesse. Nous leur avons 
offert un petit abrégé de Pouvrage que nous 
publions aujourd'hui. Approprié à la tendresse 
de leur âge, il suffit pour leur donner une pre­
mière notion de l'ensemble du christianisme. 
Après leur première communion, ils trouveront 
l'abrégé que voici, et, plus tard, ils pourront 
compléter leur instruction leligieuse en lisant 
le grand ouvrage (1). Ainsi toute l'éducation 
se fera sur un plan uniforme et par le dévelop­
pement progressif de la même idée. 

Personne qui ne comprenne combien cette 
manière d'enseigner la religion est propre à fa­
ciliter l'étude de nos vérités saintes, à en don­
ner une connaissance approfondie, et surtout à 
les graver profondément dans la mémoire. Ce 
petit Abrégé pourrait tenir lieu du Catéchisme 
de Fleury, qu'on fait apprendre dans les classes 
simultanément avec le catéchisme diocésain. 

Puisse le Dieu des enfants bénir ce nouveau 
travail entrepris pour sa gloire et pour le salut 
de ces anges de la terre, dont le divin Maître 
disait, en les pressant sur son cœur : Laissez 
venir à moi les petits enfants : c'est à eux qu'ap­
partient le royaume des deux ( 2 ) ! 

<î) Le Catéchisme de persévérance^ vol. in-8, iû« édition. 
(2) Matth., XÏX, i 4 . 



Depuis la publication du Grand Catéchisme de persévé­
rance (1) en 8 volumes, l'auteur a composé deux autres 
catéchismes entièrement calqués sur le premier. 

L'un(2)s , adresseauxenfantsdesepfans;rautre(3) ) aux 
enfants qui se préparent à la première communion. 

DanscesdeuxouvragescommedansrafcrÉ?gé(4) enunvol . 
in-18, on trouve le même plan, les mêmes définitions, les 
mêmes réponses : il n'y a de différence que du plus au 
moins. 

Ainsi , l'enfant de sept ans qui sait son petit catéchisme 
connaît le quart du catéchisme préparatoire à la première 
communion ; l'enfant qui sait le catéchisme préparatoire 
connaît l a moitié de Vabrégé destiné à ceux qui ont fait la 
première communion. Vient ensuite le grand ouvrage en 
8 volumes qui complète tous les autres. 

Cette réunion unique de catéchismes qui vont se déve­
loppant avec les différents âges, tout en restant les mêmes 
présente l'inappréciable avantage d'une marche parfaite­
ment uniforme dans l'instruction religieuse. 

Il doit en résulter pour la jeunesse une grande facilité 
de s'instruire, et pour les maîtres un puissant moyen de 
l'élever sûrement et presque sans efforts à la plénitude de 
la science du christianisme. 

(1) Le Catéchisme de persévérance, 8 vol. in-8 (35 fr,). 
(%) Le Petit Catéchisme des Mères, I vol. in-32 (30 c ) . 
*3) Le Catéchisme des Mères, 1 vol. in-18 (i fr.). 
(4) J*'Abrégé du Catéchisme de persévérance, i vol. in-18 

Ci fr. 80). 



ABRÉGÉ 
DU 

CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE 

P R E M I È R E P A R T I E 

Contenant l'histoire et l'explication de la 
religion depuis le commencement du monde 
jusqu'à la venue du messie. 

P R E M I È R E LEÇON 

ENSEIGNEMENT VOCAL DE LA BELIGION 
CATÉCHISME 

Q. Quel est le but du Catéchisme de Persévé­
rance? 

R. Le but du Catéchisme de Persévérance est de 
faire persévérer dans l'étude et la pratique de la 
Religion les enfants qui ont fait leur première 
communion. 

Q. Pourquoi est-il nécessaire de persévérer dans 
l'étude de la Religion après la première commu­
nion? 

R. Il est nécessaire de persévérer dans l'étude de 
la Religion après la première communion ; 1° parce 
que les instructions qui précèdent la première 
communion sont très abrégées et s'oublient faci­
lement ; 2° parce que le salut de plusieurs per­
sonnes dépendra peut-être de nos conseils et de 
nos leçons ; 3° enfin, parce que notre vie est expo-
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sée à beaucoup de peines que la Religion seule, 
bien connue et bien aimée, peut adoucir. 

<?. Pourquoi est-il nécessaire de persévérer dans 
la pratique de la Religion après la première com­
munion? 

R. Il est nécessaire de persévérer dans la prati­
que de la Religion après la première communion, 
parce que celui-là seul> dit Notre-Seigneur, sera 
saucé qui aura persévéré jusqu'à la fin. 

Q. Comment le Catéchisme de Persévérance 
nous procure-t-il ces deux avantages? 

R. Le Catéchisme de Persévérance nous procure 
ces deux avantages par les instructions solides 
qu'on y reçoit et par les prières et les exemples de 
ceux qui en font partie* 

Ç. Que signifie le mot Catéchisme? 
R. Le mot catéchisme signifie enseignement vo­

cal ou de vive voix. 
Q. Pourquoi appelle-t-on ainsi renseignement 

élémentaire de la Religion? 
i î . On appelle ainsi l'enseignement élémentaire 

de la Religion parce que la Religion fut enseignée 
de vive voix, et non par écrit, depuis le commen­
cement du monde jusqu'à Moïse et pendant les 
premiers siècles de l'Eglise. 

Q. Que doit nous rappeler le mot Catéchisme? 
R. Le mot Catéchisme doit nous rappeler les 

mœurs pures des Patriarches, les vertus évangé-
liques et les souffrances des premiers Chrétiens, 
et nous porter à l'imitation de leurs vertus. 

Q. Quelle est la première vérité que le Caté­
chisme nous enseigne? 

R . La première vérité que le Catéchisme nous 
enseigne est qu'il y a un Dieu. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
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amour, j'assisterai) avec un grand désir $en profiter 
au Catéchisme de Persévérance. 

II* LEÇON 

ENSEIGNEMENT ÉCRIT. ÉCRITURE ET TRADITION 

Q. Comment pouvons-nous connaître Dieu? 
R. Nous pouvons connaître Dieu par sa parole 

et par ses ouvrages. 
Q. Où se trouve la parole de Dieu? 
R. La parole de Dieu se trouve dans l'Écriture 

sainte et dans les traditions. 
Q. Pourquoi Dieu écrivit-il sa loi? 
R. Dieu écrivit sa loi afin d'empêcher les hom­

mes de l'oublier ou de l'altérer. 
Q. Qu'est-ce que l'Écriture sainte? 
If. L'Ecriture sainte ou la Bible, est le livre qui 

contient la parole de Dieu écrite par les auteurs 
inspirés. 

Q. En combien de parties se divise la Bible? 
R. La Bible se divise en deux parties : l'Ancien 

et le Nouveau Testament. 
Q. Quels sont les principaux livres de l'Ancien 

Testament? 
R. Les principaux livres de l'Ancien Testament 

sont : 1° les livres de Moïse, qui sont au nombre de 
cinq : la Genèse, l 'Exode, le Lévitique, les Nom­
bres et le Deutéronome : on les appelle le Penta-
teuque ou la Loi, parce qu'ils contiennent l'alliance; 
2° les livres historiques, qui contiennent Y his­
toire du peuple de Dieu en général, tels que les li­
vres de Josué, celui des Juges, les quatre livres des 
Rois, les deux livres appelés Paralipomènes, le livre 
d'Esdras, celui de Néhémias et les deux livres des 
Macchabées, ou Y histoire de quelques saints et autres 
personnages illustres : telles sont les histoires de 
Job, de Ruth , de Tobie, de Judith et d'Esther. 
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Q. Continuez la même réponse. 
R. 3° L'Ancien Testament contient encore les 

livres d'instruction pour apprendre à bien vivre : 
tels sont les Psaumes de David, au nombre de cent 
cinquante, les Proverbes, PEcelésiaste, le Cantique 
des cantiques, le livre de la Sagesse et l'Ecclésias­
tique ; 4° les livres prophétiques, c'est-à-dire les li­
vres des quatre grands prophètes Isaïe, Jérémie, 
Ezéchiel, Daniel, auxquels on peut ajouter David et 
les livres des douze petits prophètes, qu'on appelle 
ainsi parce qu'ils ont moins écrit que les premiers. 

Q. Pourquoilesappelle-t-on PAncienTestament? 
À. On les appelle l'Ancien Testament, parce 

u'ils contiennent Palliance que Dieu fit avec les 
uifs par le ministère de Moïse : on y voit, d'une 

part , les volontés et les promesses de Dieu, et, de 
l 'autre, les engagements du peuple juif. 

Q. Quels sont les livres du Nouveau Testament? 
R. Les livres du Nouveau Testament sont : 1° les 

livres historiques, c'est-à-dire les Evangiles de saint 
Mathieu, de saint Marc, de saint Luc, de saint Jean, 
et les Actes des Apôtres,écrits par saint Luc; 2° les 
livres d'Instruction ; telles sont les lettres que les 
Apôtres écrivaient à leurs disciples ou aux Eglises 
qu'ils avaient fondées. On en compte quatorze de 
saint Paul , une de saint Jacques, deux de saint 
Pierre, trois de saint Jean et une de saint Jude ; 
3° un livre prophétique, c'est l'Apocalypse de saint 
Jean. 

Q. Pourquoi les appelle-t-on le Nouveau Testa­
ment? 

i?. On les appelle le Nouveau Testament, parce 
qu'ils contiennent l'alliance que Dieu a faite avec 
tous les hommes par le ministère de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ : cette alliance est bien plus parfaite 
que l'ancienne. 

Q. Qu'entendez-vous par l'inspiration, l'authen­
ticité et l'intégrité des Livres saints? 

R. Un livre est inspiré lorsque Dieu lui-même a 
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révélé les choses qu'il contient et que Fauteur ne 
pouvait pas naturellement connaître ; lorsqu'il l'a 
dirigé dans le choiK des choses que Fauteur con­
naissait, et l'a préservé d'erreur en les écrivant ; 
authentique, lorsqu'il est véritablement de l'auteur 
auquel on l 'attribue ; intègre, lorsqu'il est parvenu 
jusqu'à nous tel qu'il sortit des mains de l'auteur, 
sans aucun changement essentiel. 

Q. Comment savons-nous que les livres de l'An­
cien et du Nouveau Testament sont inspirés, au­
thentiques et intègres? 

R. Nous savons que les livres de l'Ancien et du 
Nouveau Testament sont inspirés, authentiques et 
intègres, par les témoignage des Juifs et des Chré­
tiens, par le témoignage des martyrs, enfin par 
l'enseignement de l'Eglise, dont l'infaillibilité est 
prouvée par des miracles incontestables. 

Q. Toutes les vérités de la Religion se trouvent-
elles dans l'Ecriture sainte? 

R. Toutes les vérités de la Religion ne se trou­
vent pas dans l'Ecriture sainte : il y en a plusieurs 
qui ont été transmises par la tradition. 

Q. Qu'est-ce que la tradition? 
R. La tradition, c'est la parole de Dieu non 

écrite dans les livres saints, mais transmise de vive 
voix des pères aux enfants. 

Q. Combien y a-t-il de traditions? 
i l . Il y a deux traditions : la tradition juive et 

la tradition chrétienne. 
Q. Qu'est-ce que la tradition juive? 
R. La tradition juive est la parole de Dieu non 

écrite dans l'Ancien Testament, conservée chez les 
Juifs de vive voix ou par écrit. 

Q. Qu'est-ce que la tradition chrétienne? 
R. La tradition chrétienne, c'est la parole de 

Dieu non écrite dans le Nouveau Testament, que les 
Apôtres ont reçue de la bouche de Jésus-Christ, 
qu'ils ont transmise de vive voix à leurs disciples, et 
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qui est venue jusqu'à nous par l'enseignement ou 
par les écrits des Pères de l'Eglise et des pasteurs. 

Q. Quelle foi devons-nous à l'Ecriture et à la tra­
dition? 

R. Nous devons une foi entière à l 'Écriture et à 
la tradition générale de l'Église, parce qu'elles sont 
également la parole de Dieu. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, f écouterai la lecture de VÉvangile açec le 
plus profond respect. 

ÏW LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU CONSIDÉRÉ EN LUI-MEME 

Q. Qu'est-ce que Dieu en lui-même? 
R. Dieu en lui-même, c'est le Père et le Fils et le 

Saint-Esprit, trois personnes distinctes en une seule 
et même Divinité. 

Q. Qu'est-ce que Dieu dans sa nature et dans ses 
œuvres? 

R. Dieu, dans sa nature et dans ses œuvres, est 
un pur esprit infiniment parfait, créateur et conser­
vateur du ciel et de la terre. 

Q. Quelles preuves avez-vous de l'existence de 
Dieu? 

R. Nous avons bien des preuves de l'existence de 
Dieu. En voici trois seulement : 1° la nécessité d'une 
cause première ; car un tableau suppose un peintre, 
une maison suppose un architecte : de même le 
monde suppose une cause qui l'a créé ; 2° le témoi­
gnage de tous les peuples, qui ont toujours cru à 
l'existence de Dieu, en sorte que l'on devrait regar­
der comme un fou celui qui oserait dire que cette 
croyance est fausse ; 3° l'absurdité de l'athéisme ; 
car nier l'existence de Dieu, c'est admettre des 
effets sans cause, l'égalité entre le bien et le mal,etc. 
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Q. Quelles sont les principales perfections de 
Dieu? 

R. Les principales perfections de Dieu sont : 
1° Y éternité : Dieu étant l 'Etre infini, il n 'a point eu 
de commencement et il n 'aura point de fin ; 2° l'in­
dépendance : Dieu étant infini, il ne dépend de per­
sonne, tout dépend de lui ; il n'arrive rien que par 
sa permission ou par sa volonté ; 3° Y unité : Dieu 
étant infini, il est nécessairement un ; 4° la spiri­
tualité : Dieu, étant infini, n 'a pas de corps, parce 
que tout corps est borné, imparfait, sujet au chan­
gement et à la dissolution. 

Q. Qu'entend-on par les mains, les bras, les oreil­
les, les yeux de Dieu? 

R. Par les mains de Dieu, on veut dire qu'il fait 
tout ; par ses bras, qu'il peut tout ; par ses oreilles, 
qu'il entend tout ; par ses yeux, qu'il voit tout ; 
c'est une manière de parler par laquelle Dieu veut 
bien se mettre à notre portée. De même, par la co­
lère de Dieu, on entend la justice avec laquelle il pu­
nit le péché ; mais Dieu ne se met pas en colère. 

Q. Quelles sont les autres perfections de Dieu? 
R. Les autres perfections de Dieu sont : Y intelli­

gence, la bonté, la sainteté, la miséricorde; en un 
mot, Dieu possède toutes les perfections sans aucun 
mélange d'imperfection. 

Q. Pourquoi appelez-vous Dieu créateur? 
R. Nous appelons Dieu créateur parce qu'il a tiré 

du néant le ciel et la terre et tout ce qu'ils renfer­
ment, 

Q. Pourquoi l'appelez-vous conservateur? 
R. Nous l'appelons conservateur parce qu'il con­

serve à toutes les créatures la vie qu'il leur a donnée 
et qu'il les conduit à leur fin. 

Q. Comment s'appelle l'action par laquelle Dieu 
conserve et conduit les créatures? 

R. L'action par laquelle Dieu conserve et 
conduit les créatures s'appelle Providence. 
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Q. Donnez-nous quelques preuves de la provi­
dence. 

R. Voici quelques preuves de la providence : 
1° le spectacle de l 'univers; &° le témoignage de 
tous les peuples ; 3° l 'absurdité du déisme. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je dirai souvent : Dieu me voit. 

IV* LEÇON 
CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES. — 

PREMIER JOUR DE LA CRÉATION 

Ç. Quels sont les ouvrages de Dieu? 
R. Les ouvrages de Dieu sont le ciel et la terre 

avec tout ce qu'ils renferment. 
Q. Gomment Dieu a-t-il créé le monde? 
R. Dieu a créé le monde par sa parole : Il dit, et 

tout fut fait ; car celui qui peut tout opère ce qu'il 
veut en parlant. 

Ç. En combien de jours l'a-t-il créé? 
R. Il l 'a créé en six jours, pour nous apprendre 

qu'il est libre d ' a ^ r comme il lui plaît ; car il aurait 
pu le créer en un instant. 

Q. E n quel état était la terre lorsque Dieu l'eut 
créée? 

R. Lorsque Dieu eut créé la terre, elle se trouva 
nue, sans ornements, sans habitants, et tout envi­
ronnée d'eaux profondes, et ces eaux étaient enve­
loppées d'un brouillard épais. 

Q. Que Dieu fit-il le crémier jour? 
R. Le premier jour Dieu flt la lumière. 
Q. Qu'est-ce que la lumière? 
R. Il est impossible de savoir ce que c'est que la 

lumière. Nous savons bien qu'elle existe, mais nous 
ne pouvons pas la comprendre ; c'est un mystère de 
la nature qui nous apprend à croire avec docilité 
les mystères de la foi. 
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Q. Pourquoi Dieu a-t-il créé la lumière? 
R. Dieu a créé la lumière pour nous faire jouir 

du spectacle de l'univers, nous en faire admirer les 
beautés et nous mettre à même de vaquer à nos 
occupations. 

Ç. La lumière arrive-t-elle jusqu'à nous avec 
bien de la vitesse? 

i?. La lumière se propage avec une vitesse in­
compréhensible : dans sept ou huit minutes un de 
ses rayons parcourt plusieurs millions de lieues. 

Q. Pourquoi Dieu veut-il que la lumière se pro­
page avec tant de vitesse et dans tous les sens? 

R. Dieu veut que la lumière se propage avec 
tant de vitesse et dans tous les sens, pour qu'une 
infinité d'objets puissent être aperçus en un ins­
tant par un grand nombre de personnes, et que la 
nuit soit promptement dissiçée. 

Q. Quels sont les autres bienfaits de la lumière? 
R. Les autres bienfaits de la lumière sont : 1° de 
colorer les objets afin de nous les faire distinguer ; 
2° de contribuer à nos usages et à nos plaisirs ; 
3° d'entretenir en nous la santé et la vie : ainsi 
Dieu a tout fait pour nous. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, f élèverai souvent mes regards vers le cieh 

V e LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES.—-

SECOND JOUR DE hA CRÉATION 

Q. Qu'est-ce que Dieu fit le second jour? 
R. Le second jour Dieu fit le firmament et sépara 

les eaux qui enveloppaient toute la terre : il éleva 
les unes au-dessus du firmament, et on les appelle 
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les eaux supérieures ; il laissa les autres au-dessous, 
et on les appelle les eaux inférieures. 

Q. Qu'est-ce que le firmament? 
R. Le firmament, c'est le ciel étoile et même tout 

l'espace qui s'étend depuis la terre jusqu'aux étoiles 
fixes. 

Q. Quelle est l 'étendue du ciel? 
R. Pour juger de la prodigieuse étendue du ciel, 

il suiïit de savoir : 1° que le soleil, qui paraît tenir 
si peu de place, est plus d'un million de fois plus 
gros que la terre, dont le circuit est de neuf mille 
lieues ; 2° qu'il est à trente-huit millions de lieues 
de la terre ; 3° que les étoiles fixes sont autant de 
soleils, et il y en a des milliers. C'est ainsi que le 
firmament raconte la gloire de Dieu. 

Q. Que faut-il conclure de là? 
R. Il faut conclure de là : i ° que nous sommes 

bien peu de chose dans le monde, si nous ne faisons 
attention qu'à la place que nous y tenons ; mais 
que nous sommes bien grands, si nous pensons que 
c'est pour nous que le firmament et toutes ses mer­
veilles ont été créés ; 2° que nous devons bien res­
pecter et bien aimer Dieu, puisque, étant si grand 
et si puissant, il a daigné se faire enfant pour nous 
et se donner à nous dans la sainte communion. 

Q. Que remarquez-vous sur la couleur du ciel? 
R. La couleur du ciel, qui est l'azur, est la plus 

propre à charmer nos yeux. Cette couleur change 
quelquefois ; par exemple, le matin et le soir, afin 
de soulager notre vue et de la préparer, soit aux 
rayons brillants du soleil, soit aux ténèbres de la 
nuit. 

Ç. Que trouve-t-on dans l'espace qui sépare la 
terre du ciel? 

R. Dans l'espace qui sépare la terre du ciel on 
trouve l'air. L'air enveloppe toute la terre et pèse 
sur nous avec beaucoup de force ; chaque homme 
en porte sur sa tête une colonne d'au moins vingt 
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et une mille livres ; nous n'en sommes pas écrasés, 
çarce que l'air qui est dans notre corps fait équi­
libre à celui qui est sur nous. Si cet équilibre venait 
à manquer, nous péririons sur-le-champ. 

Q. Qu'est-ce que cela nous montre? 
R. Cela nous montre comment notre vie est tou­

jours sous la main de Dieu et combien nous devons 
craindre de l'offenser. 

Q. Pourquoi l'air est-il invisible? 
R, L'air qui nous touche de si près est invisible, 

parce que, s'il était visible, la vue des objets ne se­
rait pas distincte. 

Q. Quelle est l'utilité de l'air? 
R. 1° L'air est un messager qui nous apporte les 

odeurs, les sons, et nous fait connaître ce qui se 
passe loin de nous, ainsi que la pensée de celui qui 
parle, 

Q. Continuez la même réponse. 
jR. 2° L'air est comme une pompe qui élève de 

la mer l'eau nécessaire à la fécondité de la terre, et 

3ui la distribue ensuite partout où le Créateur l'or-
onne ; 3° enfin, l'air nous fait vivre par la respira­

tion. C'est un grand bienfait dont bien des hommes 
oublient de remercier le Seigneur. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et en témoignage de cet 
amour, f obéirai promptement à tous mes supérieurs. 

V I E LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES. — 

TROISIÈME JOUR DE LA CRÉATION 

Q. Qu'est-ce que Dieu fit le troisième jour? 
ff. Le troisième jour Dieu plaça la mer dans le lit 
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qu'il lui avait préparé ; il ordonna à la terre de pa­
raître et de produire de l'herbe verte, des plantes 
et des arbres, 

Q, Que remarquez-vous sur l'étendue de la mer? 
R. Il faut remarquer sur l'étendue de la mer, 

qu'elle n'est ni trop grande ni trop petite. Si elle 
était plus grande, la terre serait un marais inhabi­
table, parce que nous aurions beaucoup trop de 
pluies; si elle était plus petite, nous n'en aurions 
pas assez ; la terre serait stérile, et nous mourrions 
de faim. 

Q. Comment Dieu a-t-il empêché l'eau de la mer 
do se corrompre? 

R. Dieu a empêché l'eau de la mer de se corrom­
pre par deux moyens ; le premier, c'est le flux et 
le reflux. La mer est toujours agitée ; pendant six 
heures elle pousse ses eaux du milieu vers les côtes, 
et pendant six heures, elle les rappelle des côtes 
vers le milieu. Le second c'est le sel dont l'eau de la 
mer est pénétrée. Ce sel a encore l'avantage de 
rendre l'eau plus pesante et d'empêcher le soleil 
d'en pomper une trop grande quantité. 

Q. Que devons-nous à la mer? 
R. Nous devons à la mer un grand nombre de 

bienfaits ; 1° elle nous fournit la pluie, le poisson, 
les perles ; 2° elle nous apporte, au moyen de la na­
vigation, les richesses de tous les pays; 3° elle facilite 
la rapide propagation de la foi chez toutes les na­
tions. 

Q. Que fit Dieu après avoir placé la mer dans le 
lit qu'il lui avait préparé? 

R. Après avoir placé la mer dans le lit qu'il lui 
avait préparé, Dieu fit paraître la terre, à laquelle 
il donna le nom d'aride, afin de nous apprendre que 
les biens qu'elle produit ne viennent pas de son 
fonds. 

De quoi la couvrit-il? 
R9 II la couvrit ensuite d'herbes vertes, parce 
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que le vert est la couleur qui repose le mieux notre 
œil. S'il eût teint la terre en rouge, blanc ou noir, 
nous n'aurions pu en soutenir la vue. 

Q. Quelle propriété Dieu donna-t-il aux herbes? 
R, Dieu donna aux herbes la propriété de porter 

leur graine, afin de se perpétuer et de se multiplier, 
de manière à pourvoir à notre subsistance et à 
celle des animaux qui nous servent. 

Q. Combien distingue-t-on de parties dans la 
plante? 

R. On distingue quatre parties dans la plante : 
1° la racine, qui fixe et nourrit la plante ; 2° la tige 
qui est destinée à porter la graine et le fruit ; 3° la 
feuille, qui l'embellit, l'échauffé et la nourrit ; 4° la 
graine ou le fruit, qui sert à nos besoins et à nos 
plaisirs, et qui perpétue la plante. 

Q. Que faut-il conclure de là? 
R. Il faut conclure de là qu'il suffit d'étudier la 

moindre fleur pour être rempli de confiance et d'a­
mour envers Dieu, et pour s'écrier avec Notre-Sei­
gneur : Jamais Salomon, dans toute sa gloire, ne fut 
habillé avec tant de magnificence. Hommes de peu de 
foi, si Dieu prend tant de soin d'une herbe qui ne dure 
qu'un four, quel soin ne prendra-t-il pas de vous, qui 
êtes ses enfants? 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je donnerai mon cœur à Dieu tous les matins. 

VII e LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES. — FIN 

DU TROISIÈME ET COMMENCEMENT DU QUATRIÈME 

JOUR DE LA CRÉATION. 

Q. Que Dieu fit-il encore le troisième jour? 
R. Le troisième jour Dieu créa encore les arbres 
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de toute espèce. La terre, qui n'était jusqu'alors 
qu'une prairie, devint tout à coup un immense 
verger planté de toutes sortes d'arbres chargés de 
fruits de mille espèces différentes. 

Q. Pourquoi Dieu a-t-il créé les arbres fruitiers? 
R, Dieu a créé les arbres fruitiers pour nos be­

soins et pour nos plaisirs. Il nous montre sa ten­
dresse en nous offrant dans les fruits une nourriture 
aussi saine qu'agréable et peu coûteuse, et il nous 
montre sa sollicitude en nous les envoyant dans la 
saison où nous en avons le plus besoin. 

Q. Dieu ne créa-t-il pas aussi d'autres arbres? 
R. Dieu créa aussi d'autres arbres dont les fruits 

ne servent pas à notre nourriture. Ces arbres sont 
très utiles ; c'est avec leur bois qu'on fait les mai­
sons, les vaisseaux, les meubles, et qu'on cuit les ali­
ments nécessaires à la vie; ils nous donnent de l'om­
brage, purifient l'air et charment notre vue par la 
grandeur de leur taille et la beauté de leur verdure. 

Ç. Voyons-nous toutes les richesses de la terre? 
R. Nous ne voyons pas toutes les richesses de la 

terre, ses entrailles sont pleines de métaux pré­
cieux et fort utiles, tels que l'or et le fer ; Dieu nous 
les a donnés pour les faire servir à nos usages, et 
non pour y attacher notre cœur. 

Q. Qu'est-ce que Dieu fit le quatrième jour? 
R. Le quatrième jour Dieu fit le soleil, la lune 

et les étoiles : le soleil pour présider au jour, et la 
lune pour présider à la nuit. 

Q. Pourquoi les astres ne furent-ils créés que le 
quatrième jour? 

R. Les astres ne furent créés que le quatrième 
jour, pour apprendre à l 'homme qu'ils ne sont pas 
le principe des productions de la terre. Dieu vou­
lait par là prévenir l'idolâtrie. 

Q. Pourquoi le soleil est-il si éloigné de la terre? 
R. Le soleil est si éloigné de la terre afin de nous 

éclairer sans nous éblouir, et de nous chauffer sans 
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nous brûler. S'il était plus près de nous, la terre 
serait brûlée et stérile ; s'il en était plus éloigné, la 
terre serait glacée, Il en serait de même si le soleil 
était plus gros ou plus petit. 

Q. Que remarquez-vous encore au sujet du soleil? 
R. Je remarque encore au sujet du soleil qu'il se 

lève tous les jours, qu'il fournit sa carrière avec une 
grande vitesse, et qu'il éclaire et qu'il vivifie toute 
la nature. En cela, il est l'image de Notre-Seigneur, 
qui est sorti du sein de son Père, et qui est retourné 
dans le Ciel après avoir éclairé tous les hommes par 
sa doctrine et les avoir sanctifiés par ses mérites et 
ses exemples. 

Q. Le soleil se lève-t-il chaque jour au même 
point? 

R. Le soleil ne se lève jamais au même point ; 
c'est pourquoi les jours ne sont pas égaux. Chaque 
jour Dieu lui marque le point d'où il doit partir et 
celui où il doit s'arrêter, afin qu'il répande sa cha­
leur et sa lumière sur tous les hommes, les méchants 
comme les bons. Notre Père céleste a voulu nous 
apprendre par là que nous devons aimer tous les 
hommes sans exception, parce qu'ils sont tous nos 
frères. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ne manquerai jamais à mes prières avant 
et après mes repas. 

V I I I e LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES 
SUITE DU QUATRIÈME JOUR DE LA CRÉATION 

Q. Qu'est-ce que Dieu fit encore le quatrième 
jour? 

R. Le quatrième jour Dieu fit encore la lune pour 



56 ABRÉGÉ DU CATÉCHISME 

présider à la nuit. Elle tempère l'obscurité profonde, 
que le soleil laisse en se retirant ; elle règle les tra­
vaux de la campagne ; elle éclaire l 'homme qui a 
besoin de voyager durant la nuit, et nous révèle à 
chaque instant la sagesse du Créateur : car chaque 
jour la lune change, comme le soleil, le moment de 
son lever et de son coucher. 

Q. Que Dieu fit-il encore? 
R. Dieu fit encore les étoiles, dont le nombre, la 

grandeur, le mouvement continuel et régulier, ra­
content la gloire de notre Père céleste et nous invi­
tent à la reconnaissance. 

Q. Comment cela? 
R. Parce que les étoiles nous rendent de grands 

services. L'étoile polaire, par exemple, dirige nos 
voyages par mer et par terre ; les autres tempèrent 
les ténèbres de la nuit en l'absence de la lune. 

Q. Pourquoi Dieu créa-t-il le soleil et la lune? 
R. Dieu créa le soleil et la lune pour séparer le 

jour et la nuit, et pour régler l'ordre des saisons. 
Q. Quels sont les bienfaits du jour? 
R. La lumière, la chaleur, la facilité de vaquer 

sans crainte à toutes nos occupations : voilà quel­
ques-uns des bienfaits du jour. 

Q. Quels sont les bienfaits de la nuit? 
R. 1° En nous ôtant la vue et l'usage des créa­

tures, la nuit nous rappelle ce néant d'où nous som­
mes sortis, et ces ténèbres de l'idolâtrie d'où nous 
avons été tirés par l'Évangile ; 2° elle nous procure 
le repos et le sommeil ; mais elle le fait par degrés et 
avec respect, pour nous apprendre que toutes les 
créatures sont faites pour nous, et nous-mêmes pour 
Dieu ; 3° elle rafraîchit l'air et conserve les herbes 
et les plantes, qui périraient si le soleil était tou­
jours sur l'horizon. 

Q. Quel autre service nous rendent le soleil et la 
lune? 

R. L'autre service que nous rendent le soleil et 
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la lune, c'est de régler Tordre des saisons, sans les­
quelles nous ne pourrions pas vivre ; car le prin­
temps prépare les productions dont nous avons be­
soin, l'été les mûrit, l 'automne nous les prodigue et 
l'hiver repose la terre fatiguée. 

Q. Quels sont les bienfaits et les instructions de 
chaque saison? 

R. Le printemps ranime toute la nature et nous 
prêche la brièveté de la vie et la résurrection fu­
ture ; l'été nous donne une partie de ce qui nous est 
nécessaire, et nous apprend que dans 1 âge mûr il 
faut surtout travailler pour le Ciel ; l 'automne rem­
plit nos maisons de biens, mais il nous avertit en 
même temps de ne pas y attacher notre cœur ; en­
fin, l'hiver nous fait jouir de ce que les autres saisons 
nous ont donné, met sous nos yeux l'image de la 
mort et nous dit d'être charitables envers ceux qui 
ont froid et qui ont faim. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je me conformerai en tout à la volonté de Dieu. 

IX* LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES 

CINQUIÈME JOUR DE LA CRÉATION 

Q. Qu'est-ce que Dieu fit le cinquième jour? 
R. Le cinquième jour Dieu fit les poissons et les 

oiseaux. 
Q. Que remarquez-vous sur les poissons? 
R. J e remarque sur les poissons que c'est une 

merveille qu'ils puissent naître et vivre dans l'eau 
de la mer, qui est salée, et que leur race ne soit pas 
anéantie depuis longtemps. 
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Q. Comment cela? 
R, Parce que les plus grands donnent continuel­

lement la chasse aux plus petits que nul rempart 
ne peut défendre. Pour se mettre à l'abri, ils se re­
tirent vers les côtes, où les gros poissons ne peuvent 
arriver ; mais en sauvant les petits, il semble qu'on 
condamne les autres à périr en les privant de leur 
proie. Il en serait ainsi si Dieu n'avait pris soin de 
leur envoyer des nuées de petits animaux, qu'ils en­
gloutissent par milliers dans leur vaste estomac. 

Q. Que remarquez-vous encore sur les poissons? 
R. Je remarque encore que les poissons, qui de­

vraient en apparence périr de froid, sont tenus très 
chaudement par les écailles et par l'huile dont ils 
sont couverts, 

Q. Quelle utilité retirons-nous des poissons? 
R. Nous retirons des poissons beaucoup d'utilité; 

leur chair nous nourrit et leurs os servent à un 
grand nombre d'usages. Il y en a qui viennent cha­
que aimée se faire prendre sur nos côtes ; d'autres 
remontent les fleuves jusqu'à leur source, afin de 
porter à tous les hommes les bienfaits du Créateur. 

Q, Que Dieu fit-il encore le cinquième jour? 
R, Le cinquième jour Dieu fit encore les oiseaux. 

Comme les poissons, ils sont nés de la mer ; et c'est 
un grand miracle que cet élément ait produit en un 
clin d'œil deux espèces d'êtres si différentes. 

Q. Comment les oiseaux nous prouvent-ils la sa­
gesse de Dieu? 

R. Les oiseaux nous prouvent la sagesse de Dieu : 
1° par la structure de leur corps, qui est admirable­
ment disposé pour fendre l'air ; 2° par leur conser­
vation, car ils sont pourvus de tout ce qu'il leur faut 
pour être à l'abri de l'air et de la pluie, ainsi que de 
tous les instruments nécessaires pour se procurer 
leur subsistance. 

Q. Continuez la même question. 
R, 3° Par leurs nids, car ils savent qu'ils auront 
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besoin de nids, et ils connaissent le temps où ils 
doivent les faire, la forme et la grandeur qu'ils doi­
vent leur donner. 

(X Achevez la même réponse. 
R. 4° Enfin les oiseaux sont une preuve de la sa­

gesse de Dieu par leur instinct, car ils changent de 
naturel et d'inclination, du moment où ils ont des 
œufs à couver ou des petits à nourrir. Ces petites 
créatures, auparavant si volages, si gourmandes, si 
timides, deviennent sédentaires, sobres et coura­
geuses. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ferai avec beaucoup de piété ma prière du 
matin* 

X* LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES. — FIN 

DU CINQUIÈME ET COMMENCEMENT DU SIXIÈME 

JOUR DE LA CRÉATION. 

Q. Que remarquez-vous sur les oiseaux? 
R. Je remarque sur les oiseaux qu'ils changent 

de pays chaque année. A l'approche de l'hiver, ils 
vont dans des régions où ils trouvent la chaleur et 
la nourriture qui leur manqueraient ailleurs. Ils 
font ces voyages au temps convenable, sans guide, 
sans carte,sans provisions, et cependant ils arrivent 
tous à bon port. 

Q. Quelle est l'utilité des oiseaux? 
R. Les oiseaux nous sont d'une grande utilité ; 

leur chair nous nourrit, leurs plumes nous servent à 
mille usages, leur chant nous réjouit, et ils nous dé-
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livrent d'une foule d'insectes dont le trop grand 
nombre dévorerait nos fruits et nos moissons? 

Q. Que nous rappelle la bonté de Dieu à l'égard 
des oiseaux? 

R, La bonté de Dieu à l'égard des oiseaux nous 
rappelle cette parole de Notre-Seigneur : Est-ce 
qu'une paire de passereaux ne se vend-pas deux oboles 
et cependant il n en tombe pas un seul sur la terre sans 
la permission de votre Père céleste ; combien plus ne 
prend-il pas soin de vous, hommes de peu de foi! 

Q. Qu'est-ce que Dieu fit le sixième jour? 
R. Le sixième jour Dieu fit d'abord les animaux 

domestiques, c'est-à-dire toutes les bêtes de service 
destinées à obéir à l 'homme, à le soulager dans ses 
travaux et à le fournir de vêtement et de nourri­
ture. C'est en faveur de l'homme, devenu pécheur, 
qu'ils ont été créés. 

Q. Quelles sont leurs principales qualités? 
R. Les principales qualités des animaux domes­

tiques sont ; la docilité, ils obéissent à la voix d'un 
enfant; la sobriété,ils mangent peu et se contentent 
de ce qu'il y a de moins utile dans les productions 
de la terre ; l'espèce d'amitié qu'ils nous portent, 
car ils connaissent leur maître et sont toujours dis­
posés à le servir. 

Q. Quels sont leurs principaux services? 
R. Leurs principaux services sont de transporter 

nos marchandises ou de nous transporter nous-mê­
mes rapidement d'un lieu à l 'autre ; de labourer nos 
champs ; de nous nourrir de leur lait ; de nous ha­
biller de leur toison. 

Q. Que Dieu flt-il encore le sixième jour? 
R. Le sixième jour Dieu fit encore les insectes et 

les reptiles, dans lesquels la sagesse et la puissance 
du Créateur ne brillent pas avec moins d'éclat que 
dans le firmament. 

Q. Comment peut-on le montrer? 
R. On peut le montrer ; 1° par les riches parures 
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dont il a orné les insectes, qui étalent sur leurs 
vêtements la pourpre, For, les diamants et les plus 
belles couleurs; 2°par les armes qu'il leur a données 
pour se défendre; 3° par les outils qu'il leur a fournis 
pour t ravai l ler ,cardiaque insecte a sa profession. 

Q. Expliquez-nous cela. 
R. Les uns sont tisserands, comme l'araignée ; 

les autres distillateurs, comme l'abeille ; tous sont 
chimistes et mathématiciens, c'est-à-dire qu'ils 
savent distinguer parfaitement les plantes qui leur 
conviennent et la manière de construire leurs de­
meures, afin de les rendre chaudes, commodes, 
agréables et suffisantes pour se loger eux et leurs 
familles. 

J e prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je serai fidèle à mes résolutions du matin. 

XI* LEÇON 

CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES 

SUITE DU SIXIÈME JOUR D E LA CRÉATION 

Q. Que nous apprennent les fourmis? 
iî. Les fourmis nous apprennent, comme toutes 

les créatures, à glorifier Dieu et à être prévoyants 
et zélés au travail. Elles nous montrent encore la 
tendresse que les parents doivent avoir pour leurs 
enfants, et le soin qu'ils doivent prendre de leur 
éducation. 

Q. Que nous apprennent les abeilles? 
R> Les abeilles nous apprennent à respecter nos 

supérieurs, à aimer et à secourir notre prochain. 
Elles nous invitent aussi à remercier leur Créateur 
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et le nô t r e ; car c'est par ses ordres et pour nous 
qu'elles composent leur miel. 

Q. Que nous apprennent les vers à soie? 
R, Les vers à soie nous apprennent : t ° combien 

est grande la puissance de Dieu, qui d'un simple 
vermisseau fait une source de richesses pour des 

rovinces entières ; 2° combien l'humilité est agréa-
le à Dieu, puisque, dans la Religion comme dans 

la nature, il se sert des petits et des humbles pour 
opérer les plus grandes choses ; 3° combien nous 
sommes insensés de tirer vanité de nos habits, 
puisque les plus précieux sont la dépouille d'un 
ver. 

Q. Quels services nous rendent les reptiles et les 
animaux sauvages? 

R. Les reptiles et les animaux sauvages nous 
rendent un grand nombre de services. 1° Ils nous 
apprennent à respecter et à craindre Dieu, dont 
la puissance a créé tan t d'animaux redoutables, et 
dont la main paternelle, qui les tient enchaînés dans 
les déserts et les rochers, pourrait les déchaîner, s'il 
le voulait. 2° Ils nous fournissent aussi de précieu­
ses fourrures et dévorent les cadavres des autres 
animaux, qui pourraient corrompre l'air s'ils res­
taient sur la terre. 

<?. Que faut-il penser des choses que nous ne 
comprenons pas dans la nature? 

R. Il faut penser des choses que nous ne compre­
nons pas dans la nature : 1° qu'elles sont, comme 
les autres, l'ouvrage d'un Dieu infiniment bon et 
infiniment sage ; 2° qu'elles nous sont utiles, parce 
qu'elles tiennent à tout le reste de la création; 
3° qu'elles nous font connaître notre ignorance et 
nous apprennent à croire les mystères de la reli­
gion; 4° qu'un grand nombre servent à exercer 
notre vertu ou à expier nos çéchés,et contribuent 
çdnsi à nous sanotifier, ce qui est le but que Dieu 
s'est proposé en créant le monde. 
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Q. Qu'entendez-vous en disant que tout est har­
monie dans le monde? 

R. En disant que tout est harmonie dans le 
monde, j 'entends que toutes les parties de l'univers 
se rapportent les unes aux autres, qu'elles se sup­
posent, qu'elles s'engrènent pour ainsi dire, les 
unes dans les autres, comme les roues d'une hor­
loge; gue, si l'on y retranchait ou si l'on y ajoutait 
la moindre chose, l'équilibre serait rompu : il n'y 
aurait plus d'ordre ni de beauté. 

Q. Comment devons-nous envisager le monde? 
R. Nous devons envisager le monde comme un 

livre dans lequel Dieu a écrit son existence, sa 
bonté, sa sagesse, sa puissance, nos devoirs envers 
lui, envers notre prochain et envers nous -mêmes. 
Si nous savons lire dans ce beau livre, nous verrons 
Dieu présent partout, et la pensée de sa présence 
nous sanctifiera, en nous remplissant de respect, de 
confiance et d'amour. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je me dirai souvent : Dieu est ici. 

XII* LEÇON 

CONNAISSANCE DE L'HOMME CONSIDÉRÉ 
EN LUI-MÊME 

Q. Que Dieu flt-il encore le sixième jour? 
R. Le sixième jour Dieu fit encore l'homme en 

disant ; Faisons Vhomme à notre image et ressem­
blance. Le monde existait comme un livre magni­
fique où Dieu avait écrit ses perfections adorables, 
mais il n 'y avait point de lecteur ; le monde était 
un brillant palais, mais il n'y avait point de roi 
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pour l 'habiter et en jouir ; c'est pourquoi Dieu fit 
l 'homme. 

Q. Pourquoi Dieu fit-il l 'homme le dernier? 
R. Dieu fit l 'homme le dernier, parce qu'il est le 

roi de toutes les créatures, et cju'il convenait que 
tout fût préparé pour le recevoir. 

Q. Pourquoi Dieu dit-il : Faisons Vhomme? 
R, Dieu dit : Faisons Vhomme, et non pas : Que 

Vhomme soit* pour montrer la grandeur de l'ou­
vrage qu'il allait faire. 

R. Qu'est-ce que l 'homme? 
R. L'homme est un esprit incarné ou une créa­

ture raisonnable composée d'un corps et d'une âme. 
Q. Qu'est-ce que le corps? 
R. Le corps est la partie de nous-mêmes qui 

tombe sous les sens et qui est composée de diffé­
rents membres. Aux yeux de la raison, notre corps 
est un chef-d'œuvre digne d'admiration, et, aux 
yeux de la foi, le temple vivant du Saint-Esprit, 
digne du plus profond respect. 

Q. Qu'est-ce que l 'âme? 
R. L'âme est la partie de nous-mêmes qui ne 

tombe pas sous les sens, et que nous ne pouvons ni 
voir ni toucher. 

Q. Quelles sont les qualités de notre âme? 
J R . Notre âme est spirituelle, libre et immortelle. 
Q. Qu'est-ce à dire que notre âme est spirituelle? 
R. Notre âme est spirituelle, c'est-à-dire qu'elle 

n'a ni longueur, ni largeur, ni profondeur ; qu'elle 
ne peut être ni vue de nos yeux ni touchée de nos 
mains. 

Q. Qu'est-ce à dire que notre âme est libre? 
R. Notre âme est libre, c'est-à-dire qu'elle peut 

vouloir ou ne pas vouloir, agir ou ne pas agir. Nous 
sentons que nous sommes libres, parce que nous 
éprouvons de la joie quand nous avons fait le bien> 
et des remords quand nous avons fait le mal. 

Q. Qu'est-ce à dire que notre âme est immortelle? 
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R. Notre âme est immortelle, c'est-à-dire qu'elle 
ne mourra jamais : elle ne peut pas se dissoudre 
comme le corps, puisqu'elle n'a point de parties. 
Dieu seul pourrait l 'anéantir, et Dieu a dit qu'il ne 
l 'anéantirait jamais, mais qu'il la récompenserait 
ou la punirait pendant toute l'éternité. 

Q. Comment l'homme est-il l'image de Dieu? 
R. L'homme est l'image de Dieu principalement 

par les qualités de son âme et par son pouvoir sur 
les créatures. Dieu est un pur esprit ; l 'homme, par 
son âme, est un pur esprit.— Dieu est libre et éter­
nel ; l 'homme, par son âme, est libre et immortel. 
— Dieu est le roi de tout l'univers ; l'homme est le 
lieutenant de Dieu et le roi de tout ce qui l'envi­
ronne. — Tout se rapporte à Dieu ; tout se rapporte 
à l'homme ; mais l'homme doit se rapporter à Dieu. 

Q. Que concluez-vous de là? 
R. Puisque nous sommes créés à l'image de Dieu, 

je conclus que nous sommes bien grands et que nous 
devons bien craindre de rien faire qui soit indigne 
de nous. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ferai avec beaucoup de respect le signe de la 
croix, 

XIII* LEÇON 

CONNAISSANCE DE L'HOMME CONSIDÉRÉ DANS SES 

RAPPORTS AVEC LES CRÉATURES 

Q. Que nous montrent les rapports de l'homme 
avec les créatures? 

R. Les rapports de l'homme avec les créatures 
nous montrent la bonté de Dieu et la dignité de 
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notre nature ; car l 'homme a été créé pour être le 
roi, l'usufruitier et le pontife de l'univers. 

Q. Qu'est-ce à dire que l'homme est le roi de 
l'univers? 

R, L'homme est le roi de l'univers, c'est-à-dire 
que Dieu lui a donné le commandement sur toutes 
les créatures, qui se soumirent librement à sa vo­
lonté tant qu'il fut innocent, mais qui se révoltèrent 
contre lui aussitôt qu'il se révolta contre Dieu. Ce­
pendant il n'a pas perdu toute sa puissance. 

Q. Qu'est-ce à dire que l'homme est l'usufruitier 
de l'univers? 

R. L'homme est l'usufruitier de l'univers, c'est-
à-dire qu'il jouit de toutes les créatures et que 
toutes se rapportent à lui. 

Q. Comment cela? 
R. Au moyen de ses cinq sens, la vue, l'ouïe, 

l 'odorat, le goût et le toucher, il attire à lui toutes 
les créatures et les fait servir à ses usages et à ses 
plaisirs. C'est ainsi qu'en mangeant un morceau de 
pain nous jouissons de tout l'univers ; car, pour 
produire un morceau de pain et le porter à notre 
bouche, il faut le concours de tous les éléments, 
des hommes et de Dieu lui-même. 

Q. Qu'est-ce à dire que l'homme est le pontife de 
l'univers? 

R. L'homme est le pontife de l'univers, c'est-à-
dire qu'il est obligé de rapporter à Dieu et de lui of­
frir toutes les créatures, qui ne peuvent pas glorifier 
Dieu d'une manière digne de lui, puisqu'elles n'ont 
ni esprit pour le connaître, ni cœur pour l'aimer, ni 
bouche pour le bénir. C'est l'homme qui doit les 
acquitter de tous ces devoirs envers leur Créateur. 

Q. Que fit Dieu après avoir créé l'homme? 
R. Après avoir créé l'homme, Dieu le couronna 

roi de tout l'univers et le conduisit dans le palais 
qu'il lui avait préparé. Ce palais était un jardin dé­
licieux, planté de toutes sortes d'arbres chargés des 
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plus beaux fruits : c'est ce qu'on appelle le Paradis 
terrestre. 

Ç. Comment l'homme devait-il gouverner le 
monde? 

R. L'homme devait gouverner le monde avec sa­
gesse et équité, c'est-à-dire qu'il devait faire servir 
toutes les créatures à la glaire de Dieu et à sa pro­
pre sanctification. Adam le fit ainsi tant qu'il fut in­
nocent ; nous devons l'imiter et ne pas suivre 
l'exemple de la plupart des hommes, qui, au lieu de 
se servir des créatures pour glorifier Dieu, en abu­
sent pour l'offenser. 

Q. Les hommes abuseront-ils toujours des créa­
tures? 

R. Les hommes n'abuseront pas toujours des 
créatures : elles seront un jour délivrées. Jusque-là, 
elles gémissent d'être obligées de prendre part à 
nos iniquités, et attendent, comme dit saint Paul, 
le jugement dernier avec impatience (1). 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, chaque jour je mortifierai quelqu'un de mes 
sens. 

XIVe LEÇON 

CONNAISSANCE DE L'HOMME CONSIDÉRÉ DANS SES 

RAPPORTS AVEC DIEU 

Q. Dans quel état l'homme fut-il créé? 
R, L'homme fut créé non seulement avec toutes 

les qualités et tous les privilèges d'une nature par-
Ci) Ad Rom, vin, 10. 
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faite, mais encore dans un état surnaturel d'inno­
cence, de justice, de bonheur et d'immortalité. 

Q. Quelle était la fin de cet état? 
R. La fin de cet état était de procurer à l'homme 

le bonheur de voir Dieu face à face dans le ciel, 
après l'avoir aimé sur la terre, sans passer par les 
souffrances ni par la mort. 

Q. Pourquoi appelez-vous cet état surnaturel? 
R. On appelle cet état surnaturel, parce que Dieu 

ne le devait pas à l'homme, et que l'homme ne pou­
vait y parvenir par les seules forces de sa nature. 

Q. Gomment l'homme peut-il y parvenir? 
R. L'homme peut y parvenir par la grâce, c'est-

à-dire par des lumières et des secours surnaturels 
que Dieu lui communique et qui ne détruisent pas 
la nature, mais la perfectionnent. 

Q. Pourquoi donc l'homme a-t-il été créé et mis 
au monde? 

R. L'homme a été créé et mis au monde pour 
connaître Dieu, l'aimer, le servir, et, par ce moyen, 
acquérir la vie éternelle, c'est-à-dire pour voir Dieu 
non seulement dans les créatures comme dans un 
miroir, mais face à face dans le ciel pendant toute 
l 'éternité. 

Q. L'homme innocent était-il heureux? 
R. L'homme innocent était très heureux ; son es­

prit connaissait tout ce qu'il devait connaître ; son 
cœur aimait tout ce qu'il devait aimer ; son corps 
était exempt d'infirmités et immortel. 

Q. Comment s'appelle le premier homme? 
R. Le premier homme s'appelle Adam. 
Q. Comment s'appelle la première femme? 
y . La première femme s'appelle Eve. 
Q. Comment fut-elle formée? 
R. Dieu envoya un sommeil mystérieux à Adam, 

pendant lequel il lui enleva sans violence une de 
ses côtes, et en forma un corps auquel il unit une 
âme raisonnable ; ainsi fut créée la première femme. 



DE PERSÉVÉRANCE 69 

En la voyant, Adam s'écria ; Voici Vos de mes os, et 
la chair de ma chair. 

Q. Que fit Dieu après avoir créé Adam et Eve? 
R. Après avoir créé Adam et Eve, Dieu les bénit 

et institua la sainte société du mariage, d'où sont 
nés tous les hommes. 

Q. Quel commandement Dieu fit-il à nos pre­
miers pères? 

R. Jusque-là, Dieu n'avait parlé à nos premiers 
pères que de leur autorité et de leur bonheur ; il 
était bien juste qu'il leur demandât l'hommage de 
leur reconnaissance, et il leur dit de manger de tous 
les fruits du Paradis terrestre, excepté le fruit de 
l'arbre de la science du bien et du mal. 

Q. Nos premiers parents devaient-ils obéir à 
Dieu? 

R. Nos premiers parents avaient toutes sortes de 
raisons d'obéir à Dieu : 1° ce commandement était 
très juste ; 2° il était très facile ; 3° ils avaient toutes 
les grâces nécessaires pour l'accomplir ; 4° ils 
avaient tous les motifs pour ne pas le violer : leur 
bonheur, dans le temps et dans l'éternité, devait 
être le prix de leur obéissance. 

Q. Par qui furent-ils tentés? 
R. Ils furent tentés par le démon, c'est-à-dire 

par un mauvais ange. Dieu, dont la sagesse et la 
puissance sont infinies, avait formé des créatures 
purement matérielles, comme les plantes et les ani­
maux ; d'autres matérielles et spirituelles, comme 
l'homme ; d'autres, enfin, purement spirituelles, 
comme les Anges. 

Q. Qu'est-ce que les Anges? 
R. Les Anges sont des créatures purement spiri­

tuelles et supérieures à l'homme. Quelques-uns se 
révoltèrent contre Dieu ; mais ils furent aussitôt 
punis et changés en démons. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
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XV e LEÇON 

CONNAISSANCE DES ANGES 

Q. En quoi les Anges sont-ils supérieurs à 
l'homme? 

R. Les Anges sont supérieurs à l'homme en 
science et en force. Ils connaissent bien mieux que 
nous les choses que nous connaissons ; ils en con­
naissent d'autres qui nous sont cachées, et ils peu­
vent en faire beaucoup qui nous sont impossibles. 

Q. En quel état les Anges ont-ils été créés? 
R. Tous les Anges ont été créés dans la sainteté 

et l'innocence ; mais cet heureux état ne les rendait 
pas impeccables : la jouissance éternelle de Dieu 
devait être la récompense de leur fidélité. 

Q. Qu'est-ce que les bons Anges? 
R, Les bons Anges sont ceux qui restèrent fidèles 

à Dieu, et dont le chef est l'Archange saint Michel. 
Q. Qu'est-ce que les mauvais Anges? 
R, Les mauvais Anges sont ceux qui se révol­

tèrent contre Dieu, dont le chef s'appelle Lucifer 
ou Satan, et qui furent chassés du ciel et condam­
nés à l'enfer. 

Q. Quelle est l'occupation des démons ou des 
mauvais Anges? 

R. L'occupation des démons ou des mauvais 
Anges, jaloux de notre bonheur, est de tenter les 
hommes sur la terre et de tourmenter les réprou­
ves dans l'enfer. Mais ils ne peuvent nous nuire 
sans la permission de Dieu, qui leur permet de 
nous tenter afin d'éprouver notre vertu, et nous 
donne lui-même toutes les grâces nécessaires pour 
triompher de leurs attaques. 

pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ferai chaque jour un acte d'humilité. 
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Q. Comment se divisent les bons Anges? 
Rt Les bons Anges se divisent en trois hiérarchies 

qui contiennent chacune trois ordres ; ces neuf or­
dres s'appellent les neufs chœurs des Anges. La pre­
mière hiérarchie renferme les Trônes, les Chéru­
bins et les Séraphins ; la seconde, les Puissances, les 
Principautés et les Dominations ; la troisième, les 
Anges, les Archanges et les Vertus. 

Q. Quelles sont les fonctions des bons Anges? 
R. La première fonction des bons Anges est d'a­

dorer et de louer Dieu. Saint Jean nous les repré­
sente abîmés de respect devant le trône de la divine 
Majesté, répétant éternellement ce cantique : Saint 
saint, saint est le Dieu tout-puissant qui était,qui est 
et qui sera. 

Q. Quelle est la seconde fonction des bons Anges? 
R. La seconde fonction des bons Anges est de 

présider au gouvernement du monde visible et in­
visible, et d'exécuter les ordres de Dieu à l'égard 
de l'homme. C'est par le ministère des Anges que 
tous les grands événements de l'Ancien et du Nou­
veau Testament se sont accomplis. 

Q. Quelle est la troisième fonction des bons 
Anges? 

IL La troisième fonction des bons Anges, c'est le 
veiller à la garde de l'Église universelle, des royau­
mes et des cités. Les saints Pères nous enseignent 
que des millions d'Anges environnent le bercail de 
Jésus-Christ, pour le défendre dans la guerre conti­
nuelle qu'il soutient contre les mauvais Anges ; et 
l 'Ecriture nous parle de l'Ange gardien des Perses 
et des Grecs, c'est-à-dire des empires. 

Q. Quelle est la quatrième fonction des bons 
Anges? 

La quatrième fonction des bons Anges est de 
veiller à la garde de chacun de nous. Au premier 
moment de notre existence, un Ange est venu se 
placer à nos côtés pour nous défendre et nous con-
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duire au ciel. Il présente à Dieu nos prières et nos 
bonnes œuvres, et il prie pour nous. 

Q. Que faut-il conclure de tout l'ouvrage des six 
jours? 

R. Il faut conclure : 1° que Dieu est bien puis­
sant, bien sage et bien bon ; 2° que l'homme est 
bien grand, puisque les créatures inférieures se rap­
portent à lui, et que les Anges mêmes travaillent 
continuellement pour lui ; 3° que nous devons bien 
aimer Dieu, user de toutes choses pour sa gloire et 
bien nous respecter nous-mêmes ; 4° que nous de­
vons observer le dimanche avec beaucoup de fidé­
lité. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je me recommanderai chaque jour à mon bon 
Ange, 

XVI* LEÇON 

CHUTE DE L'HOMME 

Q. De quel châtiment Dieu avait-il menacé nos 
premiers parents? 

R. Le châtiment dont Dieu avait menacé nos 
premiers parents était la mort du corps et de l'âme, 
il leur avait dit : Le jour où vous mangerez dujruit 
défendu cous mourrez. 

Q. Comment le démon tenta-t-il nos premiers 
parents? 

R. Le démon sous la figure du serpent trompa 
la femme en lui disant que, s'ils mangeaient du fruit 
défendu, ils deviendraient comme des dieux. La 
femme trompée en mangea, et en offrit à son mari. 
Adam ne fut pas trompé ; mais, par complaisance 
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pour sa femme, il mangea aussi du fruit défendu. 
Q. Dans quel état se trouvèrent-ils après leur 

chute? 
R. Après leur chute,les remords et la honte s'em­

parèrent de leur conscience, et ils coururent se ca­
cher parmi les arbres du jardin. 

Q. Quelle peine Dieu prononça-t-il contre le ser­
pent? 

R, Dieu condamna le serpent à ramper sur la 
terre et à manger la poussière, afin de nous montrer 
combien le démon lui est odieux, en punissant celui 
qui avait été l 'instrument de son crime. 

Q. Quelle peine prononça-t-il contre nos pre­
miers parents? 

Il condamna la femme à enfanter avec douleur 
et à être assujettie à l'homme, et l'homme à man­
ger son pain à la sueur de son front. 

Q. Comment Dieu consola-t-il Adam et Eve? 
R. Dieu les consola en leur promettant un Sau­

veur, qui leur rendrait tous les biens qu'ils avaient 
perdus et même de plus grands. 

Q. Adam fit-il pénitence? 
R. Adam fit pénitence de son péché, et il eut le 

bonheur de recouvrer les bonnes grâces de Dieu et 
de mourir dans son amour. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par dessus 
toute chose et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je repousserai la tentation aussitôt que je m'en 
apercevrai. 
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XVI LEÇON 

ACCORD DE LA JUSTICE ET DE LA MISÉRICORDE DI­

VINE DANS LA PUNITION ET DANS LA TRANSMIS­

SION DU PÉCHÉ D'ADAM. 

Q, Gomment se montre la justice de Dieu dans la 
punition du péché de nos premiers parents? 

i î . La justice de Dieu dans la punition du péché 
de nos premiers parents, se montre dans les châti­
ments ou les effets de ce péché. 

Q. Quels furent les effets de ce péché dans nos 
premiers parents? 

R. Les effets de ce péché dans nos premiers pa­
rents furent la privation de tous les privilèges sur­
naturels, l'inimitié de Dieu, l'esclavage du démon, 
l'ignorance, la concupiscence, la mort et la condam­
nation aux peines de l'enfer. 

Q. Avons-nous hérité de leur péché? 
R. Nous avons hérité de leur péché, comme nous 

l 'apprennent l 'Ecriture sainte, la croyance de tous 
les peuples et notre propre expérience : c'est ce 
que nous appelons le péché originel. 

Q. Quels sont les effets du péché originel par rap­
port à nous? 

R. Les effets du péché originel par rapporta nous 
sont de naître enfants de colère, sujets à l'igno­
rance, à la concupiscence, à la mort, et d'être privés 
du bonheur de voir Dieu face à face dans le Ciel. 

Q. Comment se montre la miséricorde de Dieu 
dans la punition du péché originel? 

R. La miséricorde de Dieu dans la punition du 
péché originel, se montre en ce qu'au lieu de faire 
mourir nos premiers parents aussitôt après leur 
faute, comme il en avait le droit, Dieu leur laissa 



DE PERSÉVÉRANCE 75 

le temps de l'expier et leur en donna tous les 
moyens. 

Q. Quelle fut la cause de cette grands miséri­
corde? 

Jî. La cause de cette grande miséricorde fut l'of­
fre que le Fils unique de Dieu fit à son Père, d'ex­
pier lui-même le péché de nos premiers parents. 

Q. Gomment Dieu concilie-t-il les droits de sa 
justice et de sa miséricorde dans la punition du 
péché originel? 

R. Dans la punition du péché originel, Dieu con­
cilie les droits de sa justice qui veut punir l 'homme, 
et ceux de sa bonté qui veut lui pardonner, en se 
contentant de faire mourir un seul homme à la 
place de tous les hommes, qu'il épargnera à la consi­
dération de cet homme immolé. 

Q. Quel sera cet homme? 
R. Cet homme sera l'objet de toute la rigueur de 

la justice de Dieu, puisqu'il portera les péchés de 
tous les hommes ; il sera aussi l'objet de l'amour in­
fini de Dieu, puisque, à sa considération, Dieu par­
donnera à tous les hommes. Il sera donc Homme-
Dieu. Homme, afin de pouvoir souffrir ; Dieu 
afin de donner un mérite infini à ses souffrances. 

Q. Les hommes peuvent-ils être sauvés autre­
ment que par ce médiateur? 

R. Les hommes ne peuvent et n'ont jamais pu 
être sauvés que par ce médiateur, parce que lui seul, 
étant Homme-Dieu, est capable d'expier le péché 
et de rétablir l'union surnaturelle entre Dieu et 
l 'homme, que le péché avait détruite. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par dessus 
toute chose et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je renouvellerai chaque mois les promesses de 
mon baptême. 
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XVIII*1 LEÇON 

NÉCESSITÉ ET PERPÉTUITÉ DE LA FOI AU MYSTÈRE 
DE LA RÉDEMPTION. HISTOIRE D Ë JOB 

Q. Notre Seigneur s'est-il incarné pour tous les 
hommes sans exception? 

R. Notre-Seigneur s'est incarné pour tous les 
hommes sans exception. Il est le Sauveur de tous les 
hommes, dit l'Apôtre, mais surtout des fidèles. 

Q. Que faut-il conclure de là? 
R. Il faut conclure de là que Dieu a donné dans 

tous les temps et à tous les hommes les grâces né­
cessaires pour parvenir à une connaissance suffi­
sante du Mystère de la Rédemption, et pour opérer 
leur salut. 

O. Montrez-nous cette vérité. 
R. Il est certain que les Juifs ont toujours at­

tendu un Rédempteur ; cette attente était le pre­
mier article de leur croyance. Quant aux païens, ils 
étaient, comme les Juifs, enfants d'Adam et de Noé 
et, en s'éloignant du berceau commun, ils empor­
tèrent le souvenir de la chute de l'homme et des 
premières promesses d'un Rédempteur. 

Q. Ces traditions ne furent-elles pas altérées? 
R. Ces traditions furent altérées par des fables 

grossières ; néanmoins, on en trouve des restes assez 
marqués dans l'histoire de tous les peuples païens, 
parmi lesquels Dieu suscita des personnages qui 
prédirent le Rédempteur, et qui furent comme les 
prophètes de la gentilité. 

O. Quel fut le plus célèbre? 
R. Le plus célèbre de ces prophètes du Messie 

parmi les gentils, c'est le saint homme Job. 
O. Racontez son histoire. 
R. Job était un prince de l'Orient extrêmement 
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riche et qui servait Dieu dans toute la droiture de 
son cœur. Dieu permit au démon de mettre sa vertu 
à l'épreuve. Le démon, dans un même jour, enleva 
à Job toutes ses richesses et fit périr ses dix enfants. 
Job, en apprenant ces tristes nouvelles, se contenta 
de dire avec beaucoup de résignation : Le Seigneur 
m'avait tout donné, le Seigneur m'a tout ôté; que son 
saint nom soit béni. 

Q. Continuez l'histoire de Job. 
R. Le démon, irrité de n'avoir pu porter Job à 

murmurer contre Dieu, demanda la permission de 
le frapper dans sa personne. Il l'obtint ; et aussitôt 
Job fut couvert d'une plaie effroyable, qui s'éten­
dait de la tête aux pieds. 

Q. Quelle autre épreuve eut-il encore à souffrir? 
R. Job eut encore à souffrir les railleries de sa 

femme, qui lui dit de maudire le Seigneur. Job lui 
répondit : Vous parlez comme une insensée. Puisque 
nous avons reçu les biens de la main du Seigneur, 
n'est-il pas juste que nous recevions aussi les maux 
qu'il nous envoie? 

Q. Que lui arriva-t-il ensuite? 
R. Trois princes, ses amis, vinrent le visiter, et 

prétendirent qu'il était coupable de quelque péché, 
puisque Dieu l'avait ainsi traité. Job répondit qu'il 
était innocent, et il en appela au jugement de Dieu, 
qui voit tout, en disant : Oui, je le sais, mon Rédemp~ 
teur est vivant, et je ressusciterai de la terre au dernier 
jour, et dans ma propre chair je verrai mon Dieu, té­
moin de mon innocence. 

Q. Dieu abandonna-t-il le saint homme Job? 
R. Dieu n'abandonna pas le saint homme Job ; 

il fit connaître son innocence, lui rendit autant 
d'enfants qu'il en avait perdu, doubla toutes ses 
richesses, et lui accorda une longue vie et une sainte 
mort. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
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toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je veux m'associer à Yœuvre de la Propaga­
tion de la foi. 

XIX« LEÇON 

CONNAISSANCE DE LA RELIGION. — NATURE ET 

DÉFINITION D E LA RELIGION 

Q. Existe-t-il une Religion? 
R. Il existe une Religion, parce que Dieu, étant 

le Créateur de l 'homme, et l'homme étant la créa­
ture de Dieu, il existe entre eux des rapports néces­
saires, comme ceux qui existent entre les parents et 
les enfants. 

Q, Ces rapports sont-ils bien sacrés? 
R. Ces rapports sont bien plus sacrés que ceux 

qui unissent les parents et les enfants, parce que 
Dieu est notre Créateur, notre Rédempteur et notre 
fin dernière, ce que ne sont pas nos parents. 

Q. En quoi consistent ces rapports? 
R. Ces rapports consistent en ce que Dieu a le 

droit de nous commander, et nous l'obligation de 
l'adorer» de l'aimer et de le servir, 

Q. Tous les peuples ont-ils cru à une Religion? 
R. Tous les peuples ont cru à une Religion, et re­

gardé comme un insensé et un impie celui qui nie 
ou qui méprise la Religion. 

Q. Qu'est-ce que la Religion? 
R. La Religion est le lien qui unit l'homme à 

Dieu ; ou bien la Religion est la société de l'homme 
aveo Dieu. 

Q. Que veut dire le mot Religion? 
R. Le mot Religion veut dire lien par excellence, 

ou second lien : lien, par excellence, parce que la 
Religion nous unit d'une manière surnaturelle à 



DE PERSÉVÉRANCE 79 

Dieu qui est l'être le plus parfait; second lien, 
parce que Notre-Seigneur, en s'offrant à son Père 
pour être notre victime, a rétabli l'union surnatu­
relle qui existait entre l'homme et Dieu, avant le 
péché originel. 

Q. Peut-il y avoir plusieurs Religions? 
R. Il ne peut y avoir plusieurs Religions, parce 

qu'il ne peut y avoir plusieurs Dieux, et que le oui 
et le non ne peuvent être vrais en même temps. 

Ainsi la Religion primitive,la Religion mosaïque, 
la Religion chrétienne, ne sont qu'une seule et 
même religion dans trois états différents. 

Q, De qui vient la Religion? 
R. La Religion vient de Dieu et ne peut venir 

que de lui, parce que Dieu seul a pu faire connaître 
à l'homme son origine, ses devoirs et sa fin der­
nière. 

Q. Dieu a donc parlé aux hommes? 
R. Oui, Dieu a parlé aux hommes ; c'est ce qu'on 

appelle la Révélation. 
Q. Quelles sont les principales révélations? 
R. Les principales révélations sont au nombre 

de trois ; la révélation primitive, qui fut faite à 
Adam et aux Patriarches ; la révélation mosaïque, 
qui fut faite à Moïse et aux Prophètes ; la révélation 
chrétienne, qui fut faite au monde entier par Notre-
Seigneur Jésus-Christ, le fils de Dieu en personne. 

Q, Quelle est la vraie Religion? 
R. La vraie Religion, c'est la Religion qui vient 

de Dieu et qu'on appelle la Religion chrétienne. 
Q. Comment savez-vous que la Religion chré­

tienne est la vraie Religion? 
R. Nous savons que la Religion chrétienne est 

la vraie Religion, par les miracles et les prophéties 
qui ont été faits en sa faveur, et parce qu'elle seule 
remonte jusqu'à Dieu. 

Q, Montrez que la Religion chrétienne remonte 
jusqu'à Dieu. 
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R. La Religion chrétienne remonte jusqu'àDieu, 
puisqu'elle remonte jusqu'au jour où le Verbe éter­
nel s'offrit à son Père pour racheter nos premiers 
parents, et qu'elle a toujours eu pour objet de sa 
foi et de son espérance le même médiateur, les 
mêmes vérités, et les mêmes espérances. 

Q. La vraie Religion peut-elle changer? 
R. La vraie Religion ne peut changer, parce 

qu'elle repose sur la nature de Dieu et de l'homme, 
sur l'ordre établi de Dieu et sur sa parole, qui est 
immuable. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ferai un peu de méditation tous les jours. 

XX* LEÇON 

CONNAISSANCE DE LA RELIGION.— QUE LA RELIGIOH 

EST UNE LOI 

Q. Comment devons-nous considérer laReligion? 
R. Nous devons considérer la Religion comme 

une grande loi et comme un grand bienfait. 
Q. Pourquoi dites-vous que la Religion est une 

loi? 
R. Je dis que la Religion est une loi, i ° parce 

qu'elle est une règle qui dirige nos pensée, nos pa­
roles, nos actions ; 2° parce que tout ce qu'elle 
commande est juste et vrai ; 3° parce qu'elle vient 
de Dieu, qui a le droit de nous commander. 

Q. Pourquoi dites-vous que la Religion est une 
grande loi? 

R. J e dis que la Religion est une grande loi, et 
la plus sacrée de toutes les lois, à cause du Légis-
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lateur qui l'a établie, de l'importance des devoirs 
qu'elle impose, et de la grandeur des récompenses, 
et des châtiments qui la confirment. 

Ç. La Religion est-elle une loi universelle? 
R. La Religion est une loi universelle, c'est-à-

dire que tous les hommes,sans exception d'un seul, 
sont obligés de la pratiquer, parce que tous les 
hommes sont les créatures et les sujets de Dieu. 

Q. Comment faut-il regarder ceux qui restent 
indifférents à l'égard de la Religion? 

R. Il faut regarder ceux qui restent indifférents 
à l'égard de la Religion comme les plus insensés, 
les plus coupables et les plus malheureux des 
hommes. 

Q. Pourquoi cela? 
R. Parce qu'il n'y a pas de folie plus grande que 

de ne pas vouloir s'assurer si nous avons des devoirs 
à remplir envers Dieu, et si nous avons quelque 
chose à craindre ou à espérer après la mort ; parce 
qu'il n'y a pas de crime plus grand que de mépriser 
habituellement les ordres de Dieu quand nous les 
connaissons ; parce qu'enfin il n'y a pas de malheur 
plus grand que de vivre comme des bêtes et de 
n'avoir en mourant, d'autre espérance que le néant 
ou l'enfer. 

Q. Que faut-il penser de cette maxime ; La Reli­
gion est bonne pour le peuple? 

R. Il faut penser de cette maxime : La Religion 
est bonne pour le peuple, qu'elle est une impiété, un 
mensonge et une cruauté. 

Ç. Pourquoi dites-vous qu'elle est une impiété? 
R. Elle est une impiété, parce qu'elle fait enten­

dre que Dieu n'oblige que le peuple à le servir, tan­
dis qu'il laisse aux riches la liberté de lui désobéir 
et de se livrer à leurs passions, 

Q. Pourquoi dites-vous qu'elle est un men­
songe? 

R. Elle est un mensonge, parce que les grands 



82 ABRÉGÉ DU CATÉCHISME 

ont autant besoin de la Religion que les potits et les 
faibles. 

Q. Pourquoi dites-vous qu'elle est une cruauté? 
R. Elle est une cruauté parce qu'elle tend à ôter 

au peuple la Religion, qui est le plus grand de tous 
les biens. 

Q. Quelque chose peut-il remplacer la Religion? 
R. Rien ne peut remplacer la Religion, ni l'hon­

neur, ni l'intérêt, parce que la Religion seule nous 
donne des secours et des motifs suffisants pour 
nous vaincre en toute circonstance. 

Q, Que faut-il conclure de là? 
R. Il faut conclure de là qu'on ne peut être ver­

tueux sans Religion. « Je n'entends pas, a dit un 
impie fameux, qu'on puisse être vertueux sans Reli­
gion ; j ' eus longtemps cette opinion trompeuse, 
dont je suis bien désabusé. » 

Je prends la résolution d'aimer Dieu pur-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ferai souvent des Oraisons jaculatoires. 

X X I e LEÇON 

CONNAISSANCE D E LÀ RELIGION.—• QUE LA RELIGION 

EST U N GRAND B I E N F A I T . HISTOIRE D E LÀ RELI­

GION. LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. — P R E ­

MIÈRE PROMESSE DU M E S S I E . — ADAM ET ABEL. 

P R E M I È R E ET D E U X I È M E FIGURE DU MESSIE. 

Q. Pourquoi avez-vous dit que la Religion est un 
bienfait? 

R. La Religion est un bienfait, i° parce qu'en 
nous unissant à Dieu, elle devient la source de nos 
lumières, de nos vertus et de notre gloire ; %° parce 
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qu'elle nous console dans les peines de la vie, et 
nous conduit à un bonheur surnaturel qui ne nous 
était pas dû ; 3° parce qu'elle nous procure, en 
vertu de la rédemption de Notre-Seigneur Jésus 
Christ, des biens plus grands que ceux dont Adam 
nous avait dépouillés. 

Q.Comment laReligion unit-elleDieu à l'homme? 
R. La Religion unit Dieu à l'homme par les véri­

tés que Dieu nous enseigne, par les devoirs qu'il 
nous impose et par la grâce du Saint-Esprit qu'il 
nous communique, pour croire les unes et pratiquer 
les autres. 

Q. Comment la Religion unit-elle l'homme à 
Dieu? 

R. La Religion unit l'homme à Dieu par la coo­
pération à la grâce que Dieu nous donne, pour 
croire ce qu'il nous révèle, faire ce qu'il nous com­
mande et l'aimer de tout notre cœur. 

Q, Quel est le but de la Religion? 
R. Le but de la Religion, c'est la gloire de Dieu 

et le bonheur de l'homme en ce monde et en l 'autre. 
Q. La Religion a-t-elle été toujours aussi 

développée qu'elle l'est aujourd'hui? 
R. La Religion n'a pas toujours été aussi déve­

loppée qu'elle l'est aujourd'hui ; mais pour cela 
elle n'a pas cessé d'être la même, comme l'homme, 
en passant par ses différents âges, ne cesse pas 
d'être le même homme. 

Q. Quelle différence y a-t-il entre les fidèles 
qui ont précédé la vonue du Messie et ceux qui 
Pont suivie? 

R. La différence est que les anciens justes 
croyaient en Jésus-Christ promis, tandis que nous 
croyons en Jésus-Christ venu ; notre foi, notre es­
pérance, notre Religion, sont les mêmes que celles 
des Patriarches et des Prophètes. 

Q, Pourquoi Dieu n*a-t-il fait connaître que par 
degrés le mystère de la Rédemption? 
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R, Dieu n'a fait connaître que par degrés le mys­
tère de la Rédemption, pour ménager la faiblesse 
de l'homme et pour le préparer, par une foule de 
miracles, à croire le plus grand de tous, 

Q. Comment Dieu faisait-il connaître le Ré­
dempteur aux premiers hommes? 

lï. Dieu faisait connaître le Rédempteur aux 
premiers hommes ; 1° par des promesses ; 2° par 
des figures ; 3° par des prophéties. 

Q. Qu'entendez-vous par les figures du Messie? 
R. Par les figures du Messie, on entend certaines 

actions, certains événements, certains personnages, 
qui représentaient d'avance les caractères et les ac­
tions du Messie. 

Q, Que leur montraient les figures? 
R. Les figures leur montraient, dans la vie des 

Patriarches et dans les sacrifices, les actions, les tra­
vaux et la mort du Messie, 

Q. Que leur indiquaient les promesses? 
R. Les promesses leur indiquaient le peuple, la 

tribu, la famille d'où sortirait le Messie. 
Q, Que leur apprenaient les prophéties? 
R. Les prophéties leur apprenaient à connaître 

le temps, le lieu et toutes les circonstances de la 
naissance, de la vie, de la mort et de la résurrection 
du Messie. 

Q. Comment Dieu préparait-il le règne du 
Messie? 

R, Dieu préparait le règne du Messie par tous les 
événements qui s'accomplissaient chez les Juifs et 
chez les nations étrangères. 

Q. Quelle est la première promesse du Messie? 
R. La première promesse du Messie est celle que 

Dieu fit à nos parents dans le paradis terrestre, en 
disant que la femme écraserait la tête du serpent. 

Q. Quelle est la première figure du Messie? 
H. La première figure du Messie, c'est Adam. — 

Adam est le père de tous les hommes selon la chair ; 
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Notre-Seigneur est le Père de tous les hommes selon 
l'esprit. — Adam s'endort, et d'une de ses côtes 
Dieu lui forme une compagne avec qui il sera uni 
pour toujours, et qui lui donnera une nombreuse 
postérité. Notre-Seigneur meurt sur la croix; de 
son côté entr'ouvert Dieu tire l'Église avec laquelle 
Notre-Seigneur sera uni jusqu'à l a fin des siècles, 
et qui lui donnera de nombreux enfants. 

Q. Continuez la même figure. 
iï. Adam pécheur est chassé du Paradis et con­

damné au travail, aux souffrances et à la mort ; 
Notre-Seigneur, chargé des péchés du monde, des­
cend du Ciel et se condamne au travail, aux souf­
frances, à la mort, et il sauve tous les hommes par 
son obéissance, comme Adam les avait tous perdus 
par sa désobéissance. 

Q. Quelle est la seconde figure du Messie? 
R. La seconde figure du Messie, c'est Abel, (ils 

d'Adam et frère de Gain. — Abel offre en sacrifice 
des victimes de ses troupeaux; Notre-Seigneur 
offre le sacrifice de son sang qui est infiniment plus 
agréable à Dieu, son Père. — Abel, innocent, 
est conduit à la campagne et mis à mort par Gain, 
son frère ; Notre-Seigneur, l'innocence même, est 
conduit hors de Jérusalem et mis à mort par les 
Juifs, ses frères, —• Le sang d'Abel crie vengeance 
contre Gain ; le sang de Notre-Seigneur crie misé­
ricorde pour nous. Gain meurtrier d'Abel est con­
damné à errer comme un vagabond sur la terre ; les 
Juifs, meurtriers de Notre-Seigneur, sont condam­
nés à errer sur toute la terre, sans prêtre, sans roi, 
sans sacrifice. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de pieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je saluerai ceux qui me feront du ma2, et fe 
prierai pour eux, 
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X X I I E LEÇON 

LE MESSIE P R O M I S ET F I G U R É . N O É , I R O I S I È M E 

F I G U R E DU MESSIE (AV. J . - C . 2348) 

Q. Comment s'appelle le fils que Dieu donna à 
nos premiers parents à la place d'Abel? 

Iï. Le fils que Dieu donna à nos premiers pa­
rents pour remplacer Abel et pour conserver la 
Religion sur la terre, s'appelle Seth. 

Q. Comment appelle-t-on les descendants de 
Seth? 

R. On appelle les descendants de Seth enfants de 
Dieu, parce qu'ils vivaient suivant l'esprit de la 
Religion ; les descendants de Caïn, au contraire, 
furent appelés enfants des hommes, parce qu'ils 
s'abandonnaient à tous les penchants corrompus 
de leurs cœurs. 

Q. Dieu envoya-t-il quelqu'un pour rappeler les 
enfants des hommes à la pénitence? 

R. Pour rappeler les enfants des hommes à la 
pénitence, Dieu envoya Hénoch, qui ne cessa de 
les exhorter à se convertir, mais ils ne F écoutèrent 
pas. 

Q. Les enfants de Dieu furent-ils toujours fidèles 
au Seigneur? 

R. Les enfants de Dieu ne furent pas toujours fi­
dèles au Seigneur ; car ils firent alliance avec les 
enfants des hommes, qui les corrompirent, et pres­
que tous se livrèrent au péché. 

Q. Comment Dieu punit-il les hommes? 
R. Dieu punit les hommes par le déluge, qui cou­

vrit d'eau la terre et les plus hautes montagnes, 
pendant cent quarante jours. 

Q. Qui fut sauvé du déluge? 
R. Noé et sa famille, en tout huit personnes, fu-
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reat sauvés du déluge, avec des animaux de chaque 
espèce pour repeupler la terre. 

Q. Comment furent-ils sauvés? 
R. Ils furent sauvés en entrant dans r arche, 

c'est-à-dire dans un grand vaisseau que Noé avait 
construit par l'ordre de Dieu, et auquel il avait tra­
vaillé pendant cent vingt ans, afin de donner aux 
pécheurs le temps de faire pénitence. 

Q. Que fit Noé en sortant de l'arche? 
R. Noé, en sortant de l'arche, témoigna sa re­

connaissance au Seigneur en lui offrant un sacrifice, 
et le Seigneur lui promit de ne plus faire périr le 
monde par le déluge. 

Ç. Noé est-il la figure de Notre-Seigneur? 
R. Noé est la troisième figure de Notre-Seigneur. 

— Noé veut dire consolateur ; Jésus veut dire Sau­
veur. — Noé seul trouve grâce devant Dieu ; Notre-
Seigneur seul trouve grâce devant son Père. Noé 
bâtit une arche qui le sauve et sa famille avec lui, 
du déluge universel ; Notre-Seigneur bâtit son 
Église pour sauver de la mort éternelle tous ceux 
qui voudront y entrer. —• Plus les eaux montaient, 
plus l'arche s'élevait vers le ciel ; plus l'Église 
éprouve de tribulations, plus elle s'élève à Dieu. — 
Noé a été choisi pour être le père d'un monde nou­
veau; Notre-Seigneur a été choisi pour peupler la 
terre de justes, et le ciel de saints. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je renouvellerai chaque mois les promesses de 
mon baptême. 
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XXIII^ LEÇON 

LE MEShiE PROMIS ET F I G U R É . D E U X I È M E PRO­

MESSE ET QUATRIÈME FIGURE DU MESSIE : MEL-

CHISÊDECH (2247-1921 AV. J.-C.) 

Q. Qu'arriva-t-il après le déluge? 
R. Après le déluge, la vie des hommes diminua 

sensiblement; car le long séjour des eaux sur la 
terre avait affaibli la vertu des plantes, corrompu 
l'air et fait perdre à la nature sa vigueur primitive. 

Q. Par qui le monde fut-il repeuplé? 
R. Le monde fut repeuplé par les trois fils de 

Noé : Sem, Cham et Japhet . 
Q. Furent-ils tous trois bénis par leur père? 
R. Cham ayant manqué d e respect a Noé, le saint 

Patriarche le maudit dans sa personne de Chanaan, 
son fils, et cette malédiction n'a pas cessé d'avoir 
son effet, 

Q. Que devinrent les descendants de Noé? 
R. Les descendants de Noé, étant devenus très 

nombreux, formèrent le dessein de bâtir, avant de 
Se séparer, une ville e t une tour dont le sommet 
s'élèverait jusqu'au ciel, afin d'immortaliser leur 
nom et de se mettre à l'abri d'un nouveau déluge. 

Q. Comment Die\i en empêcha-t-il l'exécution? 
R. Dieu en empêcha l'exécution en confondant 

le langage des hommes, qui, ne pouvant plus se 
comprendre, furent obligés de renoncer à l'ouvrage; 
c'est pour cela que cette tour est appelée Babel, 
qui veut dire confusion. 

Q. Que devinrent les hommes après la confusion 
des langues? 

R. Après la confusion des langues, les hommes 
se séparèrent par grandes familles, emportant avec 
eux la connaissance des principales vérités de la 
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Religion et le souvenir des grands événements arri­
vés avant le déluge ; de là vient qu'on en trouve 
des traditions chez tous les peuples du monde. 

Q. Conservèrent-ils longtemps la vraie Religion? 
R, Ils ne conservèrent pas longtemps la vraie Re-: 

ligion ; mais, aveuglés par leurs passions, ils tom­
bèrent dans l'idolâtrie. 

Q. Qu'est-ce que l'idolâtrie? 
R. L'idolâtrie est l'adoration des créatures, c'est 

à-dire des démons sous mille formes différentes. 
Tous les dieuop çies nations, dit le prophète, sont des 
démons. 

Q. Que fit Dieu pour conserver sur la terre la 
vraie Religion, et surtout le souvenir de la grande 
promesse du Rédempteur? 

R. Pour conserver la vraie Religion, et surtout le 
souvenir de la grande promesse du Rédempteur, 
Dieu choisit Abraham avec qui il fit alliance, et 
qui fut béni par Melchisédech. 

Q. Que lui promit-il? 
R. Il lui promit de lui donner la terre de Cha-

naan et de le rendre père d'un grand peuple, qui 
est le peuple juif ou le peuple de Dieu. 

Q. Que lui promit-il encore? 
R. Il lui promit encore que le Messie naîtrait de 

sa rgiee ; en sorte que c'est dans la seule postérité 
d'Abraham qu'il faudra désormais chercher le 
Libérateur. 

Q. Quelle est la quatrième figure du Messie? 
R. La quatrième figure du Messie est Melchisé­

dech. — Melchisédech veut dire Roi de justice; 
Notre Seigneur est la justice même. — Melchisé­
dech est prêtre du Très-Haut; Notre-Seigneur est 
le prêtre par excellence. — Melchisédech bénit 
Abraham ; Notre-Seigneur bénit l'Église représen­
tée par Abraham. — Melchisédech offre en sa­
crifice du pain et du vin ; Notre-Seigneur s'offre 
en sacrifice sous les apparences du pain et du vin. 
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XXIV* LEÇON 

LE MEbSIE PROMIS ET FIGURÉ. ISAAC, CINQUIÈME 

FIGURE DU MESSIE JAV. J . - C 1871-1836) 

Q. Quelle promesse Dieu fit-il à Abraham après 
la délivrance de Lot, son neveu? 

R. Après la délivrance de Lot, Dieu promit un 
fils à Abraham. 

Q. Quel fut le signe de l'alliance que Dieu fit 
avec Abraham? 

R. Le signe de l'alliance que Dieu lit avec Abra­
ham fut la cérémonie de la circoncision. 

Q. Dans quelle circonstance Dieu renouvela-t-il 
à Abraham la promesse d'un fils? 

R. Dieu renouvela au saint Patriarche la pro­
messe d'un fils, après qu'il eut donné l'hospitalité 
à trois Anges, sous la figure de trois voyageurs. 

Q. Que nous apprend l'entretien d'Abraham 
avec le Seigneur sous la figure de ces trois Anges? 

R. L'entretien d'Abraham avec le Seigneur nous 
apprend : 1° avec quelle sainte familiarité Dieu 
nous permet de lui parler dans la prière ; 2° que les 
prières et les mérites de quelques justes peuvent 
sauver bien des coupables, puisque, en considéra­
tion de dix justes, Dieu aurait pardonné à Sodome 
et à quatre autres villes. 

Q. Personne ne fut-il sauvé de F embrase ment de 
Sodome? 

Q. Lot, sa femme et ses deux filles furent seuls 
sauvés de l'embrasement de Sodome ; mais l'épouse 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, ?e respecterai en toute chose mes père et mère. 
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de Lot, en punition de sa curiosité, fut changée en 
une statue de sel qu'on voyait encore du temps des 
Apôtres. 

Q. Quel ordre Dieu donna-t-il à Abraham? 
R. Plusieurs années après l'embrasement de So­

dome, Dieu ordonna à Abraham d'immoler son fils 
Isaac. 

Q. Comment Abraham obéit-il à Tordre de Dieu? 
R. Abraham obéit à l'ordre de Dieu prompte-

ment et sans murmurer ; il conduisit lui-même son 
fils sur la montagne que Dieu lui avait indiquée, le 
lia sur le bûcher, et se disposait à frapper cette 
chère victime, lorsque Dieu, content de son obéis­
sance, lui dit de l'épargner. 

Q. Que représente le sacrifice d'Abraham? 
R, Le sacrifice d'Abraham représente celui de 

Notre-Seigneur. — Isaac est le fils bien-aimé de 
son père. Notre-Seigneur est l'objet de toutes les 
complaisances de Dieu le Père. — Isaac, innocent, 
est condamné à mourir. — C'est le père d'Isaac 
qui doit l'immoler. C'est Dieu le Père qui, par la 
main des Juifs, immole lui-même Notre-Seigneur. 

Q. Continuez la même figure. 
R. Isaac porte lui-même le bois qui doit le con­

sumer. Notre-Seigneur porte lui-même le bois de 
la croix, sur laquelle il doit mourir. — Isaac se laisse 
attacher sans murmure sur le bûcher. Notre-Sei­
gneur, muet comme un agneau, se laisse attacher 
sur la croix. — C'est sur le Calvaire qu'Isaac offre 
son sacrifice. C'est aussi sur le Calvaire que Notre-
Seigneur offre son sacrifice. — Isaac est béni de 
Dieu en récompense de son obéissance. Notre-
Seigneur, en récompense de son obéissance, est 
béni de Dieu, et reçoit en héritage toutes les nations 
de la terre. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
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pour l 'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je m*abandonnerai entièrement aux disposi­
tions de la Providence. 

X X V e LEÇON 

LE J f E S b l E PROMIS ET F I G U R É . — TROISIÈME ET 

QUATRIÈME PROMESSE 

S I X I È M E FIGURE P U MESSIE : JACOB (AV. J . - C 1739) 

Q. Comment mourut Abraham? 
R. Abraham, comblé de jours et de mérites,mou­

rut saintement à l'âge do 137 ans, et fut enterré par 
ses deux fils Isaac et Ismaël. 

Q, Auquel des enfants d'Abraham fut faite la 
troisième promesse du Messie? 

R. La troisième promesse du Messie fut faite à 
Isaac, et elle nous apprend que c'est dans sa famille 
et non dans celle d'Ismaël, son frère, qu'il faut cher­
cher le Messie. 

Q. Combien Isaac eut-il d'enfants? 
R. Isaac eut deux enfants, Ésau et Jacob, et 

c'est Jacob qui fut choisi pour être le père du 
Messie. 

Q. Dans quelle circonstance? 
R. Jacob, allant en Mésopotamie chercher une 

épouse, fut surpris par la nuit au milieu du désert. 
Pendant qu'il dormait, il eut un songe dans lequel 
le Seigneur lui apparut et lui dit : Je suis le Dieu de 
vos pères; la terre où vous dormez Je vous la donnerai. 
Toutes les nations du monde seront bénies en Celui 
qui naîtra de vous. 

Q. Que remarquez-vous sur cette promesse? 
R. 3e remarque sur cette promesse qu'elle écarte 

TSsaii et tous les peuples qui descendent de lui, et 
qu'il faut désormais chercher le Messie dans la pos­
térité de Jacob. 
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Q. Que fit Jacob arrivé en Mésopotamie? 
R. Jacob, arrivé en Mésopotamie, demanda l'al­

liance de Rachel sa cousine ; mais ce ne fut qu'au 
bout de quatorze ans des plus rudes travaux qu'il 
obtint le consentement de Laban, son oncle : après 
quoi il revint avec sa famille auprès d'Isaac, son 
père, à qui il rendit les derniers devoirs. 

Q. Jacob est-il la figure de Notre-Seigneur? 
R. Jacob est la sixième figure de Notre-Seigneur, 

— Jacob, pour obéir à son père, s'en va dans un 
pays éloigné chercher une épouse. Notre-Seigneur, 
pour obéir à son Père, descend du ciel sur la terre, 
pour s'unir à l'Église, son épouse. — Jacob, quoique 
très riche, part seul, et n'a, pour reposer sa tête, 
qu'une pierre qu'il trouve au milieu d'un désert. 
Notre-Seigneur, maître de toutes choses, n'a pas 
même une pierre pour reposer sa fête. 

Q. Continuez la même figure. 
R. Jacob est obligé de travailler pendant long­

temps pour obtenir son épouse. Notre-Seigneur 
est obligé de subir les plus rudes travaux pour for­
mer l'Église, son épouse. — Jacob retourne auprès 
de son père avec sa famille. Notre-Seigneur remonte 
à son Père avec tous les Saints de l'ancienne Loi, 
et ouvre le ciel à tous les Chrétiens, ses enfants. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je me dirai souvent : Dieu est ici. 
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XXVI* LEÇON 

LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. SEPTIEME FIGURE 

ou MESSIE : JOSEPH (AV. J.-C. 1729-1689) 

Q. Les Patriarches possédaient-ils de grands 
biens? 

R. Les patriarches possédaient de grands biens, 
qui consistaient surtout en troupeaux ; ils ne bâ­
tissaient point de maisons, mais habitaient sous des 
tentes, changeant de demeures suivant la commo­
dité des pâturages. Dieu le voulait ainsi, afin de 
nous apprendre que la vie de l'homme ici-bas n'est 
qu'un voyage. 

Q. Quelles étaient les principales vertus des Pa­
triarches? 

R. Les principales vertus des Patriarches étaient 
la foi, qui les faisait sans cesse soupirer après une 
patrie meilleure; la charité pour le prochain, qui 
leur faisait exercer une généreuse hospitalité en­
vers les étrangers ; enfin la tempérance et la so­
briété, qui leur procuraient une longue vie, exempte 
d'infirmités. 

Q, Combien le Patriarche Jacob eut-il de fils? 
R. Le Patriarche Jacob eut douze fils, qui sont 

les pères des douze tribus d'Israël. Le plus célèbre, 
c'est Joseph, qui fut vendu par ses frères à des 
marchands qui l'emmenèrent en Egypte, où il 
devint très puissant. 

Q. Que fit-il à ses frères? 
R. Il pardonna à ses frères, qui vinrent avec 

Jacob leur père s'établir en Egypte, où leurs des­
cendants furent persécutés par les Égyptiens. 

Q. Joseph est-il la figure du Messie? 
R. Joseph est une des plus belles figures du Mes­

sie. Joseph est le fils bien-aimé de Jacob, son père. 
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Notre-Seigneur est aussi le Fils bien-aimé de Dieu, 
son Père. — Joseph est maltraité et vendu par ses 
frères à des marchands étrangers. Notre-Seigneur 
est maltraité par les Juifs, ses frères ; il est vendu 
par Judas, et livré aux Pvomains qui le font mourir. 

Q. Continuez la même figure, 
R. Joseph est condamné pour un crime dont il 

est innocent. Notre-Seigneur est condamné pour 
des crimes dont il est innocent. — Joseph se trouve 
en prison avec deux criminels : il annonce à l'un 
sa délivrance, à l'autre son supplice. Notre-Sei­
gneur est placé sur la croix entre deux malfaiteurs : 
il promet à l'un le ciel, et laisse l'autre dans sa 
damnation. 

Q. Achevez la comparaison de Joseph et du 
Messie. 

R, Joseph passe de la prison jusque sur le trône 
de Pharaon. Notre-Seigneur passe de la croix jus­
que sur le trône de Dieu, son Père. — Joseph est 
obéi par les étrangers avant de l'être par ses frères. 
Notre-Seigneur est obéi par les nations infidèles 
avant de l'être par le peuple juif. Joseph sauva 
ses frères de la mort lorsqu'ils vinrent à lui. Notre-
Seigneur sauvera les Juifs de l'erreur, lorsqu'ils em­
brasseront le christianisme. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je bannirai de mon cœur tout sentiment de 
jahusie. 
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X X V I I e LEÇON 

LE M E S S I E PROMIS ET F I G U R É . — CINQUIÈME PRO­

M E S S E . HUITIÈME F I G U R E DU MESSIE : AGNEAU 

PASCAL (AV. J . - C 1491) 

Q. Jacob vécut-il longtemps en Egypte? 
R. Jacob, âgé de cent trente ans lorsqu'il se ren­

dit en Egypte, y vécut dix-sept ans, environné des 
respects et de la tendresse de son fils Joseph. 

Q. A qui fut faite la cinquième promesse du 
Messie? 

R. La cinquième promesse du Messie fut faite 
par Jacob à Juda, frère de Joseph. 

Q. Rapportez cette promesse. 
R. Jacob, voyant sa fin approcher, rassembla au­

tour de son lit ses douze fils, et leur annonça ce qui 
arriverait à leurs descendants. Lorsqu'il en fut à 
Juda, il parla ainsi : Juda, vos frères vous loueront, 
et le sceptre ne sortira point de votre race, jusqu'à 
Varrivêe de Celui qui doit être envoyé et qui sera 
l'attente des nations. 

Q. Quel était le sens de cette promesse? 
R. Cette promesse annonçait que l'autorité sou­

veraine résiderait dans la tribu de Juda jusqu'à 
l'arrivée du Messie attendu par les nations, et que 
le Messie sortirait de cette tribu. 

Q. Qu'arriva-t-il aux enfants de Jacob après la 
mort de leur père? 

R. Jacob étant mort, ses enfants se multiplièrent 
rapidement ; mais un nouveau roi monta sur le 
trône d'Egypte et opprima les Hébreux. 

Q. Par qui les Juifs furent-ils tirés de la servi­
tude d'Egypte? 

R. Les Juifs furent tirés de la servitude d'Egypte 
par Moïse et Aaron, son frère, qui allèrent ensemble 
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trouver le roi Pharaon, dont ils vainquirent la 
résistance en frappant l'Egypte de dix grandes 
calamités, qu'on appelle les dix plaies d'Egypte. 

Q. Avant de partir, que fit le peuple hébreu? 
R. Avant de partir, le peuple hébreu immola 

l'Agneau pascal, qui est la huitième figure du Mes­
sie. — Cet Agneau pascal devait être sans tache. 
Notre-Seigneur est le véritable Agneau sans tache. 
— Ceux qui mangeaient l'Agneau pascal devaient 
avoir les reins ceints, un bâton à la main, des 
chaussures aux pieds, comme des voyageurs prêts 
à partir. Ceux qui communient doivent avoir les 
reins ceints, image de la chasteté ; un bâton à 
la main, image de la force pour résister au mal ; 
des chaussures aux pieds, comme des voyageurs 
qui sont prêts à tout entreprendre pour arriver 
au Ciel. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ne négligerai rien pour mériter de com­
munier souvent. 

XXVII I e LEÇON 

LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. NEUVIÈME FIGURE 

DU MESSIE : LA MANNE (AV. J . - C 1491) 

Q. Quel est le premier miracle que le Seigneur 
fit en faveur de son peuple lorsqu'il le tira de 
l'Egypte? 

R. Le premier miracle que le Seigneur fit en 
faveur de son peuple, lorsqu'il le tira de l'Egypte, 
fut la colonne de nuée. Cette colonne, lumineuse 
pendant la nuit et obscure pendant le jour» diri-
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geait le peuple dans sa marche, et marquait leë 
endroits où l'on devait s'arrêter. 

Q. Ce miracle dura-t-il longtemps? 
R. Ce miracle dura environ quarante années, 

aussi longtemps que les Israélites furent dans le 
désert. 

Q. Quel fut le second miracle du Seigneur en 
faveur de son peuple? 

R. Le second miracle du Seigneur en faveur de 
son peuple fut le passage de la mer Rouge, dont 
les eaux se divisèrent à la voix de Moïse, et laissè­
rent un libre passage aux enfants d'Israël, tandis 
qu'elles engloutirent tous les Égyptiens qui pour­
suivaient les Hébreux. 

Q. Quel fut le troisième miracle du Seigneur en 
faveur de son peuple? 

R. Le troisième miracle du Seigneur en faveur 
de son peuple, fut la manne. 

Q. Qu'était-ce que la manne? 
R. La manne était une nourriture miraculeuse, 

que le Seigneur faisait tomber chaque matin au­
tour du camp des Hébreux ; elle était composée 
de petits grains blancs et serrés, avait un goût dé­
licieux, et devait être ramassée chaque matin de 
bonne heure. 

Q. Pourquoi tous ces miracles? 
R. Tous ces miracles avaient pour but de conser­

ver les Juifs dans la Religion, en leur montrant, 
ainsi qu'aux nations infidèles, que le Seigneur était 
le seul vrai Dieu, le seul maître de la nature. 

Q. La manne est-elle la figure du Messie? 
R. La manne est la neuvième figure du Messie. 

— La manne était une nourriture qui tombait du 
Ciel. Notre-Seigneur, dans la sainte Eucharistie, 
est un pain vivant descendu du Ciel. — La manne 
remplaçait tous les aliments. La sainte Eucharistie 
est le pain par excellence ; elle suffît à tous les 
besoins de notre âme.— La manne dura jusqu'à ce 
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que les Hébreux fussent entrés dans la Terre pro­
mise. La sainte Eucharistie nous sera donnée jus­
qu'à ce que nous entrions dans lé Ciel, où nous ver­
rons sans nuage le Dieu que nous recevons sons les 
voiles du Sacrement. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je chercherai Voccasion d'instruire les igno­
rants. 

X X I X e LEÇON 

LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. DIXIEME ET ON­
ZIÈME FIGURE DU MESSIE ; LES SACRIFICES ET LE 
SERPENT D'AIRAIN (ÂV. J.-C. 1451) 

Q. Que Dieu fit-il encore pour conserver la Reli­
gion parmi les Juifs? 

R. Pour conserver la Religion parmi les Juifs, 
Dieu leur donna encore sa Loi par écrit. 

Q. Où leur donna-t-il sa Loi? 
R. Il leur donna sa Loi sur le mont Sinaï, au mi­

lieu des tonnerres et des éclairs, parce que c'était 
une Loi de crainte. 

Q. Comment l'appelle-t-on? 
R. On l'appelle la Loi écrite ; car elle existait 

avant d'être écrite, puisque les premiers hommes 
croyaient les vérités qu'elle renferme, et connais­
saient les devoirs qu'elle impose. 

Q. Sur quoi Dieu écrivit-il sa Loi? 
R. Dieu écrivit sa Loi sur deux tables de pierres 

qui contenaient le Décalogue ou les dix comman­
dements ; elles furent déposées dans l'arche d'al­
liance et confiées à la gardé des prêtres chargés 
d'expliquer la Loi. 
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Q. Que fit Moïse après avoir apporté aux Israé­
lites la Loi du Seigneur? 

R. Après asroir apporté aux Israélites la Loi du 
Seigneur, Moïse la fit confirmer par des sacrifices 
qui étaient, comme tous ceux de l'ancienne alliance, 
la figure du sacrifice de Notre-Seigneur. 

Q. Montrez-nous cette vérité. 
R. Après avoir publié la loi, Moïse répandit le 

sang des victimes sur tout le peuple, en disant : 
C'est ici le sang de l'alliance que le Seigneur a faite 
avec cous. Après avoir prêché sa Loi, Notre-Sei­
gneur donna son sang adorable à ses Apôtres, en 
disant : C'est ici le sang de la nouvelle alliance que le 
Seigneur fait avec les hommes. 

Q. Continuez la même réponse. 
R. Les sacrifices de l'ancienne Loi étaient san­

glants et non sanglants. Le sacrifice de Notre-Sei­
gneur a été offert d'une manière sanglante sur le 
Calvaire ; et il est offert d'une manière non san­
glante sur l'autel. — Les sacrifices de l'ancienne Loi 
étaient offerts pour quatre fins ; adorer, remercier, 
demander et expier. Le sacrifice de Notre-Seigneur 
est offert pour les quatre mêmes fins : en sorte que 
les sacrifices de l'ancienne Loi sont véritablement 
la dixième figure de Notre-Seigneur. 

Q. Que promirent les Juifs après la publication 
de la Loi? 

R. Après la publication de la Loi, les Juifs pro­
mirent d'être toujours fidèles aux commandements 
du Seigneur ; mais ils ne tinrent pas leur promesse, 
et ils furent attaqués par des serpents dont la mor­
sure ne pouvait être guérie que par la vue du ser­
pent d'airain, onzième figure du Messie. 

Q. Expliquez cette figure. 
R. Les Hébreux coupables sont mordus par des 

serpents qui leur donnent la mort. Le genre hu­
main, coupable dans la personne d'Adam, a été 
mordu par le serpent infernal, qui lui a donné la 



DE P E R S É V É R A N C E 101 

mort. — Moïse fait faire un serpent d'airain qu'on 
place dans un endroit élevé. Notre-Seigneur se fait 
homme, et monte sur la croix. — Ceux qui regar­
daient le serpent d'airain étaient guéris de leurs 
blessures. Ceux-là seuls qui regardent Notre-Sei­
gneur avec foi et amour, sont guéris des blessures 
du serpent infernal. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je porterai toujours un crucifix sur moi. 

XXX* LEÇON 

L E M E S S I E P R O M I S E T F I G U R É . — D O U Z I E M E F I G U R E 

D U M E S S I E ; M O Ï S E ( A V . J . -C . 1451) 

Q. Pourquoi Moïse et Aaron n'entrèrent-ils pas 
dans la terre promise? 

R. Moïse et Aaron n'entrèrent pas dans la Terre 
promise, en punition d'un léger mouvement de dé­
fiance de la bonté de Dieu. 

Q. Que fit Moïse avant de mourir? 
R. Avant de mourir, Moïse assembla tous les en­

fants d'Israël et leur fit renouveler l'alliance avec le 
Seigneur, en leur promettant, s'ils étaient fidèles, 
toutes sortes de bénédictions, et en les menaçant 
des plus grandes calamités s'ils devenaient infidèles. 

Q. Où mourut Moïse? 
À. Après avoir fait aux Israélites ses derniers 

adieux, Moïse monta sur la montagne de Nébo, et 
le Seigneur lui dit : Promenez vos regards sur la 
Terre promise ; mais vous n'y entrerez pas. A ces 
mots, le saint législateur, âgé de cent vingt ans, re­
mit son âme à Dieu. 
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Q. Moïse est-il la figure du Messie? 
R. Moïse est la douzième figure du Messie. — 

Quand Moïse naquit, un roi cruel faisait mourir les 
enfants des Hébreux. Quand Notre-Seigneur naquit 
un roi cruel fit mourir les enfants de Bethléem et 
des environs. — Moïse échappe à la fureur de Pha­
raon. Notre-Seigneur échappe à la fureur d'Hérode, 
— Moïse est envoyé de Dieu pour délivrer son peu­
ple de la servitude d'Egypte. Notre-Seigneur est 
envoyé de Dieu pour délivrer tous les hommes de 
la servitude du péché. 

Q, Continuez la même figure. 
-fi. Moïse fait de grands miracles peur prouver 

qu'il est l'envoyé de Dieu. Notre-Seigneur fait de 
grands miracles pour prouver qu'il est le Fils de 
Dieu. — Moïse nourrit son peuple d'un pain tombé 
du Ciel. Notre-Seigneur nourrit les hommes du pain 
vivant descendu du Ciel. — Moïse donne une 
Loi à son peuple. Notre-Seigneur donne une Loi à 
son peuple. 

Q. Achevez la même figure. 
R, Moïse n 3 a pas la consolation d'introduire son 

peuple dans la Terre promise. Notre-Seigneur, plus 
grand que Moïse, a ouvert à tous les hommes la vé­
ritable Terre promise, c'est-à-dire le Ciel, condui­
sant avec lui tous les Justes de l'ancienne Loi et 
préparant des places à ceux de la nouvelle. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ne commettrai jamais de péché véniel de 
propos délibéré. 
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XXXI* LEÇON 

LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. — TREIZIÈME FIGURE 

DU MESSIE : JOSUÉ (AV. J.-C . 1450-1426) 

Q. Quel fut le successeur de Moïse? 
R. Le successeur de Moïse fut Josué qui intro­

duisit les enfants d'Israël dans la Terre promise. 
Q. Quels sont les différents noms de la Terre 

promise? 
R. La Terre promise a porté différents noms : 
1° Pays de Chanaan, parce qu'elle fut habitée 

par Chanaan, petit-flls de Noé ; 2° Terre promise, 
parce que le Seigneur l'avait promise à Abraham, 
à Isaac, à Jacob et à leur postérité ; 3° Judée, parce 
que ceux qui vinrent s'y établir, après la capti­
vité de Babylone, étaient la plupart de la tribu de 
Juda ; 4° Palestine, à cause des Palestins ou Philis­
tins qui en habitèrent une province ; 4° Terre sainte 
à cause des grandes choses que Notre-Seigneur y a 
opérées pour notre salut. 

Q. Quelle fut la première ville que prirent les 
Hébreux? 

JR. La première ville que prirent les Hébreux, 
après avoir passé le Jourdain, fut Jéricho, dont les 
murailles tombèrent au bruit des trompettes et des 
cris de l'armée d'Israël. 

Q. Que fit Josué après la prise de Jéricho? 
R. Après la prise de Jéricho, Josué fit renouveler 

l'alliance et combattit de nouveau les ennemis du 
Seigneur. 

Q. Qu'arriva-t-il pendant la bataille? 
R. Pendant la bataille, Josué, craignant que le 

jour ne finît avant l'entière défaite des ennemis, 
commanda au soleil de s'arrêter,et le soleil s'arrêta; 
car rien n'est difficile à Dieu : il ne lui en coûte 
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pas plus d'arrêter le soleil que de le mettre en mou­
vement. 

Q. Josué est-il la figure du Messie? 
R. Josué est la treizième figure du Messie. — 

Josué veut dire Sauveur. — Notre-Seigneur est le 
Sauveur par excellence. — Josué succède à Moïse, 
qui n'avait pu introduire les Hébreux dans la Terre 
promise.Notre-Seigneur succède aussi à Moïse, dont 
la Loi ne pouvait introduire les hommes dans le 
Ciel. — Josué introduit les Israélites dans la 
Terre promise, Notre-Seigneur introduit les hom­
mes dans le Ciel. 

Q. Continuez la même figure. 
R. Après dix ans de combats et de victoires, Jo­

sué voit son peuple régner sur la Terre promise. 
Après trois cents ans de combats et de victoires, 
Notre-Seigneur voit son Église régner sur le monde. 
Tant que les Hébreux sont fidèles aux avis de Josué 
ils sont heureux. Tant que les Chrétiens sont fidèles 
aux leçons de Notre-Seigneur, ils sont heureux. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je ne ferai rien pour un motif purement 
humain. 

X X X I I e LEÇON 

LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. — QUATORZIÈME 

FIGURE DU MESSIE : GÉDÉOK (AV. J . - C 1405) 

Q. Par qui les Hébreux furent-ils gouvernés 
après la mort de Josué? 

R. Après la mort de Josué, les Hébreux furent 
gouvernés par des juges, qui étaient des magistrats 
choisis de Dieu, pour rendre la justice et conduire 
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le peuple au combat : il n'y en avait jamais qu'un 
seul à la fois. 

Q. Quel péché commirent les Juifs après la mort 
de Josué? 

R, Après la mort de Josué, les Juifs tombèrent 
dans l'idolâtrie, dont une femme et son fils, nommé 
Michas, donnèrent le premier exemple. 

Q. Gomment Dieu les punit-il? 
R, Dieu les punit en les soumettant aux nations 

étrangères, et entre autres aux Madianites, qui ra­
vagèrent tout le pays. 

Q. Par qui les Hébreux furent-ils délivrés des 
Madianites? 

R. Les Hébreux furent délivrés des Madianites 
par Gédéon, à qui le Seigneur accorda deux grands 
miracles pour l'encourager. 

Q. Que lui dit-il ensuite? 
R. Ensuite il lui dit de ne prendre que trois cents 

hommes pour combattre les Madianites, qui en 
avaient cent trente-cinq mille : afin, continua le Sei-
gneur,gu'Israël sacheque c'esimoi seulqui Vaidèlivré* 

Q. Comment Gédéon remporta-t-il la victoire? 
R. Lorsque la nuit fut venue, Gédéon et ses trois 

cents soldats, armés seulement de trompettes et de 
flambeaux allumés, cachés dans des cruches de 
terre, s'avancèrent en silence jusqu'auprès des en­
nemis, se mirent à sonner tous ensemble de la trom­
pette, brisèrent leurs cruches, élevèrent leurs flam­
beaux, et les ennemis, saisis d'épouvante, prirent la 
fuite, se renversant et se tuant les uns les autres 
sans se connaître. 

Q. Gédéon est-il la figure du Messie? 
R. Gédéon est la quatorzième figure du Messie. 

— Gédéon est le dernier d'entre ses frères. Notre-
Seigneur a bien voulu paraître comme le dernier 
d'entre les hommes. — Gédéon, malgré sa faiblesse, 
est choisi pour délivrer son peuple de la tyrannie 
des Madianites. Notre-Seigneur, malgré sa fai-
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blesse apparente, est choisi pour délivrer le monde 
de la tyrannie du démon. 

Q. Continuez la même figure. 
R. Deux grands miracles prouvent que Dieu a 

choisi Gédéon pour délivrer son peuple. Des mi­
racles plus grands prouvent que Notre-Seigneur est 
le libérateur des hommes. — Gédéon, avec trois 
cents hommes seulement, marche contre une nuée 
d'ennemis. Notre-Seigneur marche à la conquête de 
l'univers avec douze pêcheurs. 

Q. Achevez la comparaison de Gédéon et de No­
tre-Seigneur. 

R. Les soldats de Gédéon n'ont point d'armes. 
Les Apôtres de Notre-Seigneur n'ont point d'armes. 
— Les soldats de Gédéon ne portent avec eux que 
des trompettes et des flambeaux. Les Apôtres de 
Notre-Seigneur n'ont que la prédication et le flam­
beau de la charité. — Gédéon et ses soldats triom­
phent des Madianites. Notre-Seigneur et ses Apô­
tres triomphent du monde entier. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je me priverai chaque jour de quelque chose 
pour expier mes péchés. 

X X X I I I * LEÇON 

L E M E S S I E P R O M I S ET F I G U R É . — Q U I N Z I E M E F I G U R E 

D U M E S S I E : S A M S O N ( A V . J . - C . 1245-1117) 

Q. Après la mort de Gédéon, les Israélites de­
meurèrent-ils fidèles au Seigneur? 

R. Après la mort de Gédéon, les Israélites ne de­
meurèrent pas fidèles au Seigneur : ils retournèrent 
à l'idolâtrie; mais leur infidélité les fit tomber sous 
le joug des Philistins. 
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Q. Par qui furent-ils délivrés de la servitude 
des Philistins? 

iï. Ils furent délivrés de la servitude des Philis­
tins par Samson, né miraculeusement et doué d'une 
force extraordinaire. 

Q, Quel fut son premier exploit? 
R* Son premier exploit fut de tuer un jeune lion 

qui venait à lui pour le dévorer, lorsqu'il allait cher­
cher une épouse chez les Philistins. 

Q. Quels furent les autres exploits de Samson? 
R. Pour punir les Philistins, Samson fit un grand 

nombre d'exploits : entre autres, il brûla leurs mois­
sons et leurs vignes, en y lâchant trois cents renards 
qu'il avait liés deux à deux, et à la queue desquels 
il avait attaché des torches allumées ; il emporta 
ensuite les portes de la ville de Gaza, dans laquelle 
on l 'avait enfermé. 

Q. Quelle fut la fin de Samson? 
R. Samson fut trahi par une femme, nommée 

Dalila. Lui ayant coupé les cheveux, dans lesquels 
résidait toute sa force, elle le livra aux Philistins, 
qui lui crevèrent les yeux et l'enfermèrent dans une 
prison, où ils lui faisaient tourner une meule, jus­
qu'à ce que Samson fît tomber sur eux et sur lui le 
temple dans lequel ils étaient assemblés-, et en tua 
près de trois mille. 

Q. Samson est-il la figure du Messie? 
R. Samson est la quinzième figure du Messie. — 

Samson naît d'une manière miraculeuse. Notre-Sei­
gneur naît aussi d'une manière miraculeuse. — 
Samson prend une épouse chez les Philistins. Notre-
Seigneur choisit l'Église,son épouse, parmi les Gen­
tils. — Samson tue un lion qui venait pour le dévo­
rer. Notre-Seigneur terrasse le monde païen, qui, 
copime un lion, chercha pendant trois siècles à dé­
vorer l'Église naissante. 

Q. Continuez la même figure. 
R. Samson est enfermé par ses ennemis dans la 
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ville de Gaza. Notre-Seigneur est enfermé par ses 
ennemis dans le tombeau. — Samson s'éveille au 
milieu de la nuit, enlève les portes et les serrures, 
et, malgré les gardes, sort de la ville où il était en­
fermé. Notre-Seigneur, après être descendu dans les 
limbes, où il brise les portes de l'enfer et de la mort 
sort plein de vie du tombeau, malgré les gardes. 

Q. Quels sont les autres traits de ressemblance 
entre Samson et Notre-Seigneur? 

R. Samson est livré à ses ennemis. Notre-Sei­
gneur est livré à ses ennemis. — Samson, en mou­
rant, tue plus de Philistins qu'il n'en avait mis à 
mort pendant toute sa vie. Notre-Seigneur, en mou­
rant, fait plus de mal au démon et s'attire plus de 
disciples qu'il n'avait fait pendant toute sa vie. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je fuirai avec soin les occasions du péché. 

XXXIV« LEÇON 

LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. SIXIÈME PROMESSE 

DU MESSIE (AV. J . - C 1116-1048) 

Q, Quel fut le juge d'Israël après Samson? 
R. Le juge d'Israël après Samson fut le grand 

prêtre Héli, dont la faiblesse à corriger ses enfants 
att ira sur lui, sur sa famille et sur tout le peuple, 
de grands châtiments. 

Q. Quel fut le successeur d'Héli? 
R. Le successeur d'Héli fut Samuel, qui rétablit 

la Religion, abolit l'idolâtrie, sacra Saùl premier roi 
d'Israël, dont la désobéissance obligea le Seigneur à 
choisir à sa place un roi selon son cœur. 

Q. Quel fut ce roi selon le cœur de Dieu? 
R. Ce roi selon le cœur de Dieu fut David, fds de 
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Jessé, de la tribu de Juda et de la ville de Bethléem, 
aux environs de laquelle il gardait les troupeaux de 
son père, lorsque Samuel l'envoya chercher pour le 
faire roi. 

(?. Quel fut le premier exploit de David? 
R. Le premier exploit de David fut sa victoire sur 

sur Goliath, Philistin d'une taille et d'une force pro­
digieuses, que David tua d'un coup de pierre lancée 
avec sa fronde. 

Q. Que produisit cette victoire sur le cœur de 
Saul? 

R. Cette victoire excita la jalousie de Saûl, qui 
tenta plusieurs fois de tuer David ; mais le Seigneur 
le préserva, et après la mort de Saul, le fit recon­
naître pour roi par toute la nation. 

Q. Quels furent les autres exploits de David? 
R. David défit encore les ennemis de son peuple 

et prit la citadelle de Sion, bâtie sur une montagne 
voisine de Jérusalem, et dans laquelle il établit sa 
demeure : c'est pourquoi on l'appela la cité de 
David. 

Q. Quelle promesse le Seigneur fit-il à David? 
R. Pendant que David songeait à bâtir un tem­

ple pour y placer l'arche sainte, le Seigneur lui pro­
mit que le Messie naîtrait de sa race en lui disant : 
Je mettrai sur cotre trône un fils qui sortira de cous; 
f établirai son trône pour V éternité : je serai son père, 
il sera mon fils. 

Q. Que remarquez-vous sur ces paroles? 
R. Je remarque sur ces paroles qu'elles ne peu­

vent convenir qu'à Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
car lui seul est le Fils de Dieu et le fils de David tout 
ensemble : lui seul a un trône éternel : deux carac­
tères qui ne conviennent point à Salomon, fils et 
successeur de David. 

Q. Que nous apprend cette sixième promesse? 
R> Cette sixième promesse nous apprend que le 

Rédempteur sortira de la famille de David, qu'il 
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sera tout ensemble Fils de Dieu et fils de David* 
c'est-à-dire Dieu et homme en même temps. 

Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus 
toute chose, et mon prochain comme moi-même 
pour r amour de Dieu ; et, en témoignage de cet 
amour, je me mettrai à genoux lorsque je verrai passer 
le saint Sacrement. 

XXXV 0 LEÇON 

LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. — SEIZIÈME FIGU&E 
DU MESSIE : DAVID (AV. J .-C. 1022-1015) 

Q. David demeura-t-il toujours fidèle au Soi­
gneur? 

R. David fie demeura pas toujours fidèle au Sei­
gneur, il commit deux grands péchés et persévéra 
environ un an dans l'inimitié de Dieu, tan t sont 
profondes les ténèbres que le péché répand dans 
les âmes les plus saintes ; après quoi il reconnut sa 
faute et la pleura le reste de ses jours. 

Q. Le Seigneur pardonna-t-il à David. 
R. Le Seigneur pardonna à David ; mais il lui en­

voya bien des afflictions, dont la plus grande fut la 
révolte d'Absalon, son fils, qui obligea David à 
prendre la fuite et à s'éloigner, à pied et en pleu­
rant, de la ville de Jérusalem. 

Q. Comment mourut David? 
R. David, inconsolable de la mort d'Absalon, 

revint à Jérusalem, où il vécut encore plusieurs an­
nées, après quoi il mourut comblé de jours et de 
mérites. 

Q. David est-il la figure du Messie? 
R. David est la seizième figure du Messie. — Da­

vid naîfe à Bethléem: Notre-Seigneur naît à Beth-


